
LA VÉNUS D]~ COURTRAI 

PL r CHES ' IV et ' V 

Dan le premier jours de f6 rIer 1913, cl OUVrI r creu ant 
les fondaLion d'une maison dans un champ, au~r porte de Courtrai, 
découvrirenl, à une profondeur d'en iron I

m ,80, une tatuette de 

femme nue, en bronze. 
Un coup de bêche, ayant atteint la cuiss gauche de la figurine, 

mit le m' tal a vif: les terras ier crurent avoir trouvé un objet 

d'or et o-rattèrent l' gèremenl la patine en di er endroit, sur le 

dos notammenL. Heureusement, 1 ur pro pection fut trè uper­

ucielle et le propriétaire de la mai on en con truction , M. De Jono'h, 

de Courtrai, cl e qui j e tien des dé lail précis ur 1 d ' cou erte, 

put e rendre acquéreur de l'objet a p il prè dan l' 'tat où il était 

sorLi de 1erre. 
Il fait actuellement partie de la b Ile collection de M. Raoul 

Warocqu ~, a Mariemont, lequel a bien oulu me permettre de 1 
publier. 

L'e ristence de Courtrai, Corloriacum, a l ' 'poque romaine, est 

att stée par la mention, dans la NoiiLia dignitatum i, du corp de cava­

lerie des Corloriacenses, cantonné en Gaul , et par le témoignage de 

1. ,96, 2M); VB, (éd . Boeking) . 

T O" E XXI , He. 19 

11111im~ ~1ffiI~m 1111 
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Laint Ouen (ne i' cle), qui la ci le au nombre de villes évangé­

li ' es par on maître ainl Éloi 1. 

La ville n'e L cependant pa indiquée ur la cad e de Peu Linger 

L n'e l pa menLionnée non plu clans l'Itineraire d'Antonin. A se 

fonder ur cc documenL , on croiraiL donc que c'eûL é lole dé ert au 

nord de la route qui, de Casiellwn Menapiorum (Cas 'cl), va, par Viro ­
viacum (Wen: icq) et Turnacwn (Tournai) à Bagcicwn (Ba ai), et de 

la ù Tongl es eL il. Cologne t qui, re lanl uLili oe pendant le haul 

Moyen Age, - chaussée Brun haul, - ful la o-rande voie de commu­

n ica tion entre la mer eL le Rhin . Mai il fauL prendre garde que 

notre version de l'ilinéraire d' nlonin date ans dou le du IVe siècle , 

e l a cetle opoque le pay de Morin, la Flandre a luelle, était 

ous traiL depui longlemps à la culLure romaine. D'ailleurs, le 

monnaies le plu réc nle lrouvée dan la réO'ion da tent, à quelqu s 

xcepLion pr' , de Télricu , le cl rnier le emp reur gaulois 

délrôné par Aurélien en 274 2
• Nou avon cl plu qu, dès 1 

Ille i \ cle, le pa s de Morin, peu hab ilé, lwai t ' lo 1 uplé par des 

colon Cran s appelcs par Temp r ur 1aximin 3, lequ 1 ava it confié 

défen de la côLe à Carau iu . On connaU la r' olle fomentoe 

par cc dernier: elle contribua encore à amoindrir la pui an ce 

romaine p rpéLuellement baLtue n brèche par le barbares. Rien 

d" tonnant, donc, à ce que CorLoriarwn ne figure pa dan l'itinéraire. 

Aussi bien la Morinie, a ec le 01 tourbeux de la rogion maritime r
" 

a ec e marocages, es forê t , devait èlre p u habit' e -L médiocre­

ment productive. Les oies de Morinie, ans doute, otaient appré­

ciées de llalien ain i que les jambon de Ménapie (j; mais la rich e 

1. De Ba t, Recueil d'antiquités romaines, 2° éd., and, l ~o ,p. I7 [ , qui renvo ie aux 

oUl'ces . 
2. Blanchard, La Flandre, p. 11.4 et suiv. 
3, lncerli panegyricus Conslantio Caesari dic/us (Pan. lat., d. Baehren , p. 147) , ci té pLl r 

Pirenne, lIistoire de Belgique, l, p. g. 
4. Le deux ou troi mètre de able et d'argile qui le recouvrent actuellement on t élé apporlé 

pa r l' inondation marine qui commença au ve iècle. Blanchard, La Flandre, p. 137. 
5. Edit de Dioclélien. Corpus Inscr. Lal. III 01. Martial, XIII, 53. Cf. Vanderkinderc, 

Introduction. à L'his/oire des institutions au Moyen- Ige en Belgique. p. 3. 
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Flandre, œu re du travail humain, ne 'était pas encore formée, 

«( pour ainsi dir , malgré la nalure », selon l'expr s ion de Mi helet. 

Tel étaiL le pays au d là de CourLrai. Le trou ailles, qui y ont 

été faites, ne témoign nt pas d'une ie aclive et sonL dépour ues 

cl 'inlérêt artistique. Une Victoire de bronze trouvee à AelLre, prè 

de Gand, ville à laquelle sa silualion au confluenl de la Lys et de 

J'Escaut permet peul-ètre de supposer une haule anliquile, etait sans 

douLe le seul objeL d'art de quelque imporlance, lrouvé dans la 

région i . De conslruction il ne re Le trace 2; peul-être ont-el 1 serVI 

très tôt de carrières aux habilants d'un pays bien peuplé, dès le moyen 

âge, et pauvre en pierres. La chronique rapporte que les grandes 

pierres noires des murs d'Oudenbourg, près d'Oslende, auraienl été 

employées à la construction de murailles du château de Bruges 3. Ces 

témoignages semblent peu su peel el la situation d'Oudenbourg, sur 

le golfe qui exi laiL sans doute la où se lrouve Je port actuel d'Os­

tende, rend vraisemblable l'existence d" Labli semenls à cet endroit4. 

Les auteurs qui se sont oceup' s de la topographie des voie 

romaines en Belgique, ont dessiné sur la carle du pays d s Morins 

louL un réseau de routes et de chemins, dont le nombre laisse reveurD
• 

1. Collection 1VaJ'ocqué, I, n° 73, h . 0 10 ,22 . Dan la même collection e vo ient de petit bronzes 
de style égypli ant ( l, 7'5 e t II, 236) qui auraient égll lement été lrouvé ù Aeltre, mai ce lle prove­
nance semble une fantaisie d'antiquaire. Le Musée du Cinquanlenaire po ède une pièce de bronze 
( parlie d 'un char) d'un travail ga llo-romain g rossi er, q ui fut découverte à Denden indeke, près de 
i\ inove, cachée dan un dolium. Fr. Cumont, A nnales de La ociété d'A rchéo logie ,le Bruxelles. 
XX I, 1907, 1 .293 et ss. n objet analogue, o{l'ert naguère en venle à diver musée comme ayant 
é lé tlOuvé à Rouler, provient en réa lilé de la Flandre françai e. Quelques petits bronze, trouvés 
réell emenl en Flandre, ont figuré à l 'Exposilion univer elle de Gand de 1913. Voir Beckers, La 
Flandre des origines à 1913. 

2. Le Corpus lémoigne de la pauvrelé épigraphique de l'hinlerland morin. Aucune inscription 

n'a élé trouvée dan la région qui nou intére e. 
3. De Bas L, Recueil d'antiquilés, etc., p. 322 et suiv., et Pirenne, Histoire de Belgique, I, p. 6, 

qui renvoie aux sources. 
4. La Notilia dignitatum occid., X XVIII, 9, pa d e du « Tribunus militum Nerviorum. Portu 

Epa tiaci )l. De~jardin (Géographie de la Gaule romaine, III, 693) reconnait dans celui -ci Blan­
kenbergbe, d'autre BOllchoute, en Zélande, po rt l'embarqupment pOUl' vValch l'en. Gauchez , 
Topographie des voies romrllne de la Gaule belgique, dans Annales de l'Acad. d'Arch. de Belgique. 
XXX V Ill, p. 200 . Cela e~ t bien incertain. 

5. Van Dessel, Topographie des voies romaines en Belgique, 1 77. Gauchez, op. laud. 
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Combien y en-a-l-il dont le lrac' oit cerlainement romain 1~ Il emble 

c pendanl que nou pui ·ion con idérer Courlrai comme a ant été un 

carrefour d 'imporl nce nolabl : une roule d' tachée à Werwicq (Viro­
viacum) de la gran l oi de Ba ai, ui ailla Ly ju qu'à Courtrai , 

s'en allail de là ers 10 l eL le problématique Gandavum. Une autre 

conduisait de Tournai au lilloral v r Oudenbourg et coupai l la 
première à Courlrai, pr' du pont de la L s. 

La logique eule aurait fail r sliluer ce roules, mais, en oulre, quel­

que décou erte fail à Courlrai iennent n attes Ler et l'existence et 

l' importance relali e. Elle con i tenl principalemenl en monnaies 
romaines d'or l d'argenl allanl de Néron à Poslume, mais datant 

surloul de deux premier i' cles 2. En 1897, on aurait trouvé, 

d'apr ' la rumeur publique, un lré or qui aurail élé emporté en 

F rance par e in nleur, et donl ule quelque pièces de Gordien 

et de Poslume aurc ient pu êlr con ervé s. A l'emplacement de la 
trouvaille, on con L La la pr' ence, à un mètre de profondeur, « de 

débris d'ancienn con Lruction el de nombreux fragm nts de teglliae » 

et on recueiHil « plu ieur les ons de poteries romaines usuelle , 

une anse d'amphore, de be u fragments de polerie rouge dite 

samienne el le fond d'un a a ec le sigle IOCCIVS »; puis 
encore une fi ule, une fiol de erre; enfin, Ior de la d' couverte 

de notre staluell , à la même profondeur qu 'elle et à une quinzaine 

de mètres de di lance, « un clou romain, quelque morceau de fer 

et, chose curi use, un j Lon de Nuremberg du XVIe siècle » m'écrit 

M. De Jongh. 
Toutes e lrouvaille ont ' l' faile dan les mêmes parage 

du faubourg de G nd, non loin d la Ly, oit lors de l'édification 

1. Van den Bu sche, Les chaussées romaines de la West-Flandre, dan La Flandre, 18 4, p. 51. 
Blanchard, La Flandre, p. 445 et . 

2. Pour les trouvailles antérieures à 1 77, de Bast, Recueil, etc., p. 170 et ss., van De el, 
Topogr. des voies romaines, p. 70. Trouvailles de 1897, voir de Loë, Rapport sur les fo uilles exé­
cutées par la Société d'Archéologie de Bruxelles dans l'Annuaire de 1897. Voir également Co urtrai 
ci travers les âges. Exposition ouverte à Courtrài du 13 au 27 août 1902. Je doi ce renseignement, 
entre autres, à mon coll gue le baron de Loë, con ervaleur de la ection de la Belgique ancienne 
aux Musée du Cinquantenaire. 
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de maisons, oit au cours de travaux public tels que la con lruction 
du pont de Grœninghe ou le tracement de rues nouvelle . Et ceci, 

joint à la présence de débri de bâli antique , prou e qu il 
avait là un etabli semenL romain important, dont quelque tige 

eulement ont échappé aux destruction prém' ditées, aux inondalions 

de la Lys et au ., dégât cau és par les culture ' culaire . 

Il n'est donc pa neces aire, pour expliqu r la pre en ce d notre 
bronze à Courlrai, de recourir à l'hypoth' s d'une pièce olé ou 

enfouie à l'époque des invasion, comme l'avait uppo e M. umont 

pour le bronze de Denderwinclel e, trou e dans un dolium cl terre 

cuite 1
. 

Les bronzes imporles e renconlrent rrequ mment dan 1 Gaule 
Belgique à côLé de pièce ,plu gro ière, d Lra ail indi èn . 
Pour ne parler que des régions oisines de Courtrai, ciLon le 

pelit hermès de Faune trouvé à \Vill meau prè de Tournai (au 

musée de Bru., elle) et le Lroi laLueUe de Mervill, plus 

r marquables par leur dimensions que par leurs qualit' de l le 2
• 

Leur decou erte a Broilwn , a quelque 1 ilomètr de Minariacum 
(E taires) montre l'importance que la allee de la Ly a it au 

point de vue du trafic. 
La taluelte de CourLrai m sure Om,2~ de haul ur 3

, ce qui la 

place, pour les dimen ions, au premier rang de bronze trou' ur 

le lerritoire belge. Le pied droiL manqu , la jambe etant bri ' e un 
peu au-de su de la cheville; et l'on noLera ces autre mutil Lion 

moins importantes: les doigts du pied gauche, l'e lremil' du nez . 

Deux forte souillures au pliant du bra gauche et à la face interne 
de la cui e gauche, ne LLo ' s par 1 premier proprietaire ont fait 

place à de plaie profonde et béant. celte m'me jamb gauch 

dont le métal L fort alLéré, d ux plai encore, mai moin larg 

1. Ann. oc . l'ch. BruxeLLes, Ig07, p. 2g3. 
2 . u musée de Lille. De 'Jély, Monuments Piot, , p. 155 et . uiv. 
3. Écarlement des ein : om,027; hauteur du vi age: om,027; di tance de coude à coude: 

0"',Il5. 
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Enfin, sur le deltoïde du bras gauche . un arrachement marque Je 

point de conlact de boucles qui pendaient sous la main el sont 
actuellement bri ée . J'ai parlé plu hauL des mutila lions acciden-

FIG. 1. - La Vénus de Courtrai. 

telle et volonlaires, peu impor­
, lanles d'ailleurs, que subit la 

sla lueLle au moment de ]a lrou­

vaille. 

La figure est en fonLe p leine 
et revêlue d'une pa ti ne allant 

du erl clair au verl olive foncé. 

Malheureusemen lla surface est 

picolée de pelits trous, e l ce 

n'es l à peu près que ur les 

hanches, les main el une partie 
du do qu'elle a un a peel lisse 

el IJ rillanl. L'éla l du bronze ré­

sulte sans doute d'un séjour 

prolongé dans un Lerrain rendu 

très humide par 1 voisinage de 

la Lys et ses débordemenls . 
Dans le dos , à l' aUache du 

bras gauche, l'on voil une 

plaque carrée, répara lion an­

tique destinée à masquer un dé­
fa uL de fon le!. 

Quand nou aurons fail 

remarquer la ciselure soignée de la chevelure, hi n conservée dans 

le chignon , il ne nou restera plus à signaler qu'une seule parlicu­

larité technique importanle: les yeux ont en argent , les prunelle 

étaient probablemenl en émail. 

De même, les lèvres trop courtes et trop mince étaienL sans doute 

1. Pernice, Untersuchungen zur antiken Toreulik. Oeslerr. Jahreshefle, XI, 190 , p. 223 . 
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recouverles soit d'argent oit de cui re rouge. La di parition du 
metal incrusté a laissé la bouche b ' anle comm une blessure, ce qui 

n'est pas sans nuire un peu à l'expression du visage. 

Trouvé en Flandre, le bronze ya, an aucun doute, été importé, 

tout comme par exemple le joli petit Mercure de Tirlemont!, qui , 

jusqu'à pr ' sent, pouvait pa ser pour 1 plu beau bronze trouvé en 

Belgique. 
Ce qui subsiste de sculptures en pierre du pays dan le nord 

des Gaules exclu t toule pos ibilite d'une origine indigène et d 'ailleur 
la Flandre n'en a guère livré. 

Devons-nous ong r à un atelier gallo -romain , à celui d Lyon, 
par e emple, ou pouvons-nou admettre que notre bronze, comme, 

peut-être, le l1ulneratus deficiens de Bavai, le Jupiter d'É reux et 

l'Ilermaphrodile d'Épinal, aurait été importé d'Itali ou de quelque 
a telier alexandrin, 

Sans nous attarder à discuter l'origine du bronze, nou en étu.­

dierons le sujet et le slyle. 

C'est' idemment une Vénus, celte j eune fille aux formes juvé­

niles, presqu indéci e , a ec es hanches 'troites, ses ein m nu , 

tenant dans se main levée le boucles de sa che elure. Elle n'a 

cependant que la nudité el l'altitude gén 'raIe de commun avec la 

plupart des plantureuses Vénus, qui foisonnaient dans le laraire 

de tout l'Empire, EUe prendra place dans la cOI ieu s 'rie de Aphro­

dites anadyomènes, 

On groupe sous celte dénomination le tatues féminines nue , 

en lièr men t ou ulemenl ju qu'aux hanche , dans le quelles les 

1. De Loë, Annales de la Société d Archéologie de Bruxelles, XII, 1 98. 
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mains sont portCes à la chevelur , comme si c'était, ainsi interprète­

L-on généralemenL c g te, pour en exprimer l'humidité: 

t , 1 1 ~ 1 P ,1 l' , 
« wc; Xepl O'up..p..ILPIfILO'IL OllLOPOXOV UOILTl XILLTILV 

, lIi' ~ -"" i 1 i 
ex.VALl-"eL VOTepwv a ... cppov IL7tO 7tAOX.ILp..tùV • » 

Telle Aphrodile était apparue nai ~ anL des flots de la mer: 
, " 1 
ILva~IjUop..€V"Il. 

On ait que Phidias avail repr' enlé ce prodige dan le bas-relief 

d'or qui ornait la base du Zeus d'Olympie. On y oyait , au milieu 
de immortel, phrodite sortanL de flo ts reçue dans le J ras d'Éros 
et couronnée par PeiLho 2. 

Un petit médaillon en argent doré, Lrouvé a Gala,'idi, aujourd'hui au 

I{usée du Louvr ,nou montre Aphrodite nue, émergeant a mi-corp , 

un oile floUanl aulour d'elle el out nue par Éro . Cel objet, publi' 

pour la première foi par de \VitLe 3
, pa e pour daler du début du 

1 e siècle eLl'on a parfoi oulu y r trouver un ouvenir de la composi­

lion de Phidia 4. S'il n éLait ain i, l'on devrait adme ttre que P hidia 

avait rerré enté la dées e nue, et cela paraît bien peu d'accord a ec ce 

que nous savon de son art. Or, pas plus l'inscription qu l'encadre­

ment du médaillon (lequel n'e t p s sans analogie avec la bordure de 

l'aspis des monnaie macédonienne a parLir de Antigone, donc du 

me iècle) n perm t d'a igner cl l'objet une époque aus i ancienne. 

Son témoign gen'e t d'aucune aleur pour l'œu re de Phidia . D'autre 

part, il e t peu probabl qu'Éros y ait occupé un place aussi pr'­
Iondéranle, alors que loul aulour élai nt rangées quaLorze divinité . 

Il faut plutôt song r aux compo itions analogue qu 'avail exécutée 
Phidia : a la nai anc de Pandore , sur la ba e de la Parth' no , et 

urLoul a la nai ance d' Lhéna, ur ce fronton occidental d u Par-

1. Anthologie g,'ecque, II, 15, 32. Épigramme d'Antipater de Sidon ur l'Anadyomène d'Apelle. 
2 . Pau ania, ,J 1, . 

3. Gazelle archéologique , V, 1879, P.17 1 et pl. [9,2 . Dernière publication: tudniczka, Jahrbuch, 
1911, p. Ill, fig. 09. 

4 . Conlre: Puch lein, Jahrbuch, 1890, p. Il T. Pour : Peler en, Roemische Miuh ., 1 92, p . 52. 
Furtwaengler, Masterpieces, p. '.3. 
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lhénon donl, malgré e mutilation, nou pou on nou faire une 

idée uffi an le. La fi a ure de la dée e 0 cupait le centre de la 

compo ilion : ce n'étail plu le panlin, jailli ant , comme d'un 

boîte, du cràne de Zeu . que montr nt le a archaïque. 

Le fait que la dées e ortait d flot n'importait en rien au 
co lume qu'elle de aiL porter t, bien d année avan t que fût onnu 

le bas -reli [ Ludovi i ou la dée se od de l' eau tout etue {, 

Kall mann n avaiL [ail la remarque 2
• La raiseml lance n'a ail 

pas plu à y voir que dan 1 ca d' · lh / na, nai an t armé cl pied 
en cap . C'e l ainsi qu le Lh /ni n ét i nl accoulum ' à voir leur 

paLronn ; il ne l 'aurai nl pa reconnue ous un aulre accoutrement. 

Lorsque l'on repré enlait phrodile ortant de flots: 

cl " , ..... 
cc • •••• ouvex.. ev !X.CPPCf 

cc 6p Écp6·fl3 . . ... » 

cela n'évoquait pas le momenL pr ' ci d a nm ance, c' / tait la forme 

habituelle de on épiph anie4 comme r cc anodos » d Korè / tait celle 

de cetle d' e e; el pa plus qu Kor' ne sortait de terr ouillée 

par la pou i \ re, phrodite ne d iL êlr rui elante quand Ile 

mella iL le pi d ur la rèves. 
Apell , il est vrai, dan une peintur cél J br / e en d nombreu e 

épigramm , avait r pl' / S nte l'Anadyom \ ne nue t exprimant l 'humi­

dite de a che elur . P ut-êtr / tait- 11 plongée à mi-corp dan 

le flots 6, c'e t tout ce que rai onnablemenlon peut en dire. 

1. Aprè lebel article de tudniczka (Jahrbuch,191 r), je ne pen e pa que l'on soutiendra encore 
qu'il 'agi se d'une scène d'accouchement. 

2. Jahrbuch, l , l 86, Aphrodite au! dem chwan, p. 250. 

3. Hésiode, Théogonie, 197- 19 . 
4. Kalkmann, op. laud., p. 25 1. 

5. J e ai que l'on admet généralement que dans le ba -relief Ludovi i la tunique d'Athéna, 
mouiUée, colle au corp et que le uivanle en relèvent le bord inférieur alourdi par l'eau 
( ludniczka). Cela ne me emble pas conva incant. Les draperies qu'on dit mouillées ne le ont le 
plu ouven t que de nom, et l'artifice n'a d'autre but que de rendre la lran parence de tis us, 

diffi cile à exprimer en sculpture. 
6. BendorIT, Ath. Mitth. , l 76, p. 50-66, et Perrot, Mon. Piot, III , 1906, p. 10 , qui cite 

l'épigramme de Démocri te (Planud., IV , 1 0): 
« v'tÉp":z fI.ove'l 'p (" Ot)v:z, 't:x )I. :Z\ OÉfI·tÇ » 

TOME XXI, II· . 20 
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Mai enlre l'Anadyomène d' pelle el l'rlnadyomene de Phidias 

il y a un i' cle, el la Cnidienne de Praxitèle. 

Que l'on altribue à celu i-ci ou il Scopas, i l'on traduil « Venus ..... 

rmda praxiLeleam, illam anLecedens (Pline, Hisl. nai., XXXVI, 25) par: 

une Vénus nu an lérieur - el non up6rieure - a c Ile de P raxitèle, 

la première œuvr monumenlale 1 epré entanl Aphrodite nue, il n'en 

est pas moin certain lue Je nu f 'minin occupail, depui longtemps, 

une place no lable dan le monuments figurés. 

San parler de l'e_' emple donne par le p intre de va es , qui, 

depuis le t i' le, e plai aien l il repré en t r nue les hélaires 

banquetant el le baigneu el, l sculpleurs d u VC iècle avaient 

mainte occa ion, qu'il ai i a ienl a\ cc empre ement, de représen­

ter nu le corp ~'minin; c'élail la reli aion populaire allachée aux 

vieilles cro) nce et aux yieilles pra liques 2 qui le leur offrail el, 

indépendammenl de toute en uali l', il Y a ait la de quoi inléres er 

une épo lue i pas ionn e dan la recherche dp a lti Lude nouvelles 

cl l'éLude de probl' me l Ia tique . 

La po lerité de la Cnidienne fuL innombrable et varice: celle-ci 

fut ans doute l'in piralrice d' pelle, h ien plu q ue la légendaire 

baignade d Phr) n' ( théné , XIII, 390 f.). 
En elTet, phrodile ayanl ' té repr' enLée nue, 

bain, il ' Lait naturel de la repr' en ler nue orlanl 
e préparant au 

de flot - nue 
comme une baigneuse et non comme un en fant qui vienl de naître 3. 

On a cru généralemen t que l'œu re illustre cl' pelle, qui fut pour 

l'anliquité ce que la Joconde ou la Fierge cl la Chais~ furent pour 

les temp moderne, avait été le point de déparl du t pe culptural 

appelé Anad om' ne\ et l'on youlail reconnaître dan la draperie 

1. 1 ueller, ac/,lheil und Enlbloesung, p. 150 el pas i m . 
2. Michel, Revu/' de l'Insl,. . publique en Belgique, 190 , p. 356 . 
3. L'épigramme d' rchia ( nlh. Planud, l , 179) qu'invoque PetTot, op. laud. , p . 1 16: 

Airt5.v b. "O'l<OtO 'ttO'ljv'l)"t'ilp~ç 'A,,€.n'ijç 

Tav Ku"pt'l YUf/.'I;:'1 €.10€. ),oZ€.uC[I.t'/:":'I . .. 

n'e l qu'une in lerprétation de poète à laquelle i l e l difficile de donner ce sens. 
4. Furlwaengler: Lexicon der Mythologie de Ro cher , I, p. 417, 60. Coll. Somzée, p . 27. Il 
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en lourant le jambes d'un cerlain nombre de figures la transpo ilion 
pla ,tique des fiot qui, dan la einture, d 'robaienl à la vue le 

bas du corp de la dée e . Furh aengler, aprè a oir admi c lle 

hypolhcse, changea d'avi et disLingua delL types: l'un, inspiré à la 

fois d'Apelle e t du Diadumène de Polyclcte, montrant la d6e se entière­
menl nue , dan une po ition légèrement hanchée et exprimant l'humi ­

dilé de sa chevelure - l'aulre repré enlanl phrodite a sa toilette, e 
coiffant, le ba du corp entouré d'une draperie. En e.IT l, ce t a ce -

so ire était bien antérieur à Apelle, pui qu'il e lrouve déja dan l'ori­

ginal de la Vénus d'Arle , datanL du début du 1 e siècle. Du premier 

l pe serait dérivée, par une affinité p lu grande avec le Diadumène, 

une Aphrodite s'entouranlla lêle d'une bande]eLte,et donc proprement 

diadumène, elle au si. 

Il s'agirait ain i de pastiche dan le t le d Pol cleLe, plu ou 
moins caracléri é selon les exemplaire . Quant à l'in ention du 

type, Furtwaengler l'aLLribue à l'entourage d'Euphranor, cont m­

porain de Ly ippe. 
Celte combinaison paraîL quelque peu laborieu e l. MM. Sieve­

king et Bulle 2 onL r connu, derrière les AphrodiLes diadumènes et 

nolammenL derrière la lalueUe de la collection de Clercq 3, un 

original en bronze, du e siècle, se ra llachanL étroitement au l 1 de 

Polyclète. La parenlé avec le L le de Pol cl' te est encore plu 

frappante dans]a stalueUe d ourLrai: on dirait d'une s ur 

jumelle du Diadumène. Le rythme et l'aUitude sont identique , la 

jambe droile lendue, s rvant de poinl d'appui, la gauche, pliée au 

genou, restant libre et flexible ( pielbein), et les bras le é , enfin, 

modifia notablement sa manière de voir dan Ilelbings lI10nalsberichte fuel' /(unslwissenschajt 
lunich, 1. 1900,4. . Reinach (Gazelle des Beaux-Arts, 1 9 , II, p. 433) avail ém is des doute 

au suje t de l'origine apelléenne du motir. Voir au i Duemmler (Real-Encyclopedie, l, p. 2736). 
1. Furtwaengler allait ju qu'à vo ir dans l'Aphrodite de l'E quilin un pa liche de 1 école de 

Pasitèle. Je doute que l'illu lre archéologue s'en lÎnl aujourd'hui encore à celle impression. 
2. ieveking, Muenehener Jahrbueh der biLdenden /(unsl, 1910 p. 1 et wv. Bulle, Der sehoene 

Menseh, 2" éd . , pp. 32 7 et suiv. 
3. De Ridder, Co LL. de Clercq, IV, pl. III. ieveking, op. Jaud., fig. 4. Bulle, op. laud., 

fig.oaetb. 
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balancés de même façon. La seule diŒ'rence notable e t dans l'atti ­

tude de la tête qui, penchée chez l'alhl' te, e t plantée bien droite 

sur le épaules de la jeune femme. Cede , Je forme de celle-ci n'ont 

pas la quadralure polyclétéenne, mai elles ont celte gracilité, cette 

retenue dans la lraduction d caracLères sexuels (petitesse des seins , 
étroite se du bassin) qui lui donnent une allure un peu masculine t 

qui la rapprochent d'œuvres originale du e siècle con ervé sjusqu'à 
nou : citons, vant tout, l'exqui e latueUe de j eune fille de Beroea, 
à Munich!. 

Il n'est pas ju qu'au lraitement de la che elure, sévère à r égal 

de celle de l'Amazone de PolyclèLe, el ju qu'au vi age large et au 

menton lourd , qui ne nous obligenl à son er à l'époque lassique. 
La figur e t, d'ailleurs, Loul à fail en haut r li ef, conslruite dans 

le seul planv rLical,landi quele taLuelLespubliée parFurLwaengl r 2
, 

comm déjà la LaLueUe de Clerc l' elle-même, montrent nettement 
une propen ion à ét ndre le mou em nt dan la lroi ièm dimen ion. 

en profond ur. 

Et i nous examinons la suile des nadyomenes, ce n'est pa 

seulement dan la po ilion des bras qui commencent à sorlir du plan 
vertical, mai d n les formes même, plu matérielle, « faite chair». 
plu compliqu' c ,plu impre ionni le ,qu nous co n talerons ceU 

évolution donl Lysippe sera le principal ouvrier 3
. 

La marque de Ly ippe esl trè nelte dans le figur s que Furt­

waengler appelait les Aphrodites à la toilette, le tor nu et le bas 
du corps entouré d draperie~. Elle ne me emblent pa conce­
vables avanl lui. 

1. ievekin a , op. laud., planche. Bulle, op. laud., 2· éd ., pl. 150 et p. 327. 
2. Monalsberichte, statuelte r elidow, pl. l, statuette Pring heim, pl. II . 
3. Loewy, aturwiedergabe des Menschen in der aelleren griechischen Kunsl, passim et La SculluJ'a 

Greca, Turin, Ig11, p. 123 et s . « Le ue figure (di Lisippo) sono veramente corporee in ogni' 
senso, offrono allo spettatore degli scorci (raccourcis) cosi deI tronco come delle exlremiLà . » 

4. Aphrodite de Pompéi, FurLwaengler, Monatsber., op. laud., pl. III. La plus belle réplique de 
la série e t le tor e du mu ée de Bruxelles, anciennement amzée (1< urtwaengler, Coll. Somzée, 
pl. XIX, p . 26) dont Salomon Reinach di ait: « n savoureux chef-d'œuvre qui fait songer à la 
Vénus de Milo » (Gazette des Beaux-Arts, 1898, II, p. 633). 
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Un certain nombre de latue 

leurs d xécution médiocre) c ra i lach 

app lleron le type polycl' léen . 
Ce sont c lles qu'a citée Furt­

waeno-Ier: l' exemplaire du Mu­

sée T orlonia (R inach Repert. , 
l , 33~, ), celui du P a]azzo 
Torlonia (Furtwaeno'l r, fi 0' . 2) 
et nfin celui qui fut découv r t 

en 1912 aux Therme de Ca­

racalla et donl nous publi n. 

ici une pholographie (fig. ~) . 

L'on pourrait j oindre un cer­
Lain nombre de petits bronzes. 

desquel elui de Florence 

(Reinach , Rel ert ., l , 336, 7) , 
s mble] meilleur. 

Cho e curi u ,dans tout-

ce figure, le mou ement s l 

renver " la j amb auche r ­

vant de 1 oint d'appui au li u cl 
la droite. Il e l probabl qu 
nou a on à fair à une i ov l-

ion du type ori inal , celui qu 

la statuette de Courlrai repro-

duit , elle, a ec fidélité. 

grnncl dim n IOn (e t d'a il-
Ir \ nellemenl à ce que nou 

rIe. 2. - la lue de Tf énus 1 rouvée aux Thermes 
de Caracalla. 

Re le à a oir si ce type repr ' nlait uo n dyomène. L 
à élever dan haqu main le 1 ou le , dont un parti 

déjà forme chignon , comme c' s t le a pour le bronz d Court rai! , 

t-il bien elui de V énu A la l'té qu i 
«( fécondait le monde en t rdanl che eux » ~ 

1. De même pour la jolie tatuelte de Ben O'ha i (Perrot, Mon. Piot , 1906, pl. ' ) jadi à Turin 

et, d'après nne photographie parue dan la « pherc» du 19 mai 1913, actuellement dan une 

collection à Rome. 

c 
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Un coup d'œil j le sur la planche où la figure e t vue de dos, 

convaincra qu'elle est toul implemenl occupée à se coiffer : j'en 

appelle à tout le dame. utour du premier nœud, elle enroulai t 
les mèches formant le gros chignon has, lequel etait de mode à la 
fin du e et au 1 cl. 

Donc le prolol pe repre enlait une femme se coiffant et, comme 

elle etail entièremenL nue, il nou parall difficile que ce fût phro­

dite . Aucun de figur s nue que nous a lais ees la sculpture du 
ve iècle ne ln r pré enle 1. 

Ain i la belle lerre cuile de femme nue couchee, qui e t enlrée 

au mu ée de Bruxelles aprè avoir fail partie de la collection Som ­

zée 2
, esl une hélaïre ou une morle héroïsee prenant part à un 

repa, ujet dont 1 par llèle ma culin abond nt. Et ce n'e t 

pas une immortelle, et pas da antage ne le sont la joueuse de flûte 

du ba -relief Ludovi 1, l'.lphrodile de l'E quilin et la figurine de 
Beroea : la première e tune h' laire, ou une hierodoule, ou une 

simple adoranLe qui, nu, elon le rile antique, participe à une 
aclion de culLe 3

; la conde de es lalues semble êlre la réplique 

d'une slatue oLi e\ et le bronze de Beroea, travail original du 
v6 iècle, est rtainement un ex-voto. 

On a oulu r connallre clan 

ajustant la coiITe que les Cemme 

ce figure de baigneuses, 

grecques portaient au bain 1) et 

1. Nous n'avons pas à nous occuper ici de la Niobide des jardins de Salluste Cà la Banca di Borna, 
à Mi lan) qui a lai échoir e voiles dans une fuile éperdue, toul comme Ca andre, que l'on voit 
sur les va e peints, violemment dénudée par jax. 

2. Publiée par Furtwaengler-Reichold, Griechische Vasenmalerei, II, p. l ,fig. 8 et par Bulle, 
Der schoene Mensch, 2" éd., fig. 73, p. 315, et citée par 1ueller, Nac/rlheil und Fnlbloesung, p. 
156 comme étant à Bo Lon. 

3. tudniczka, Jahrbuch, 1 9 Il, p. 170, ignale dem.. lécythes blanc (à Bo ton et au Cabinet des 
iédaille ) où des porleu e d'oITrande à la tèle apparai ent nue . Riezler (Weissgrundige aU. 

Lekylhen p. 21 n. 45) croit cependant que la couleur indiquant le vêtement a disparu. 
4 . Klein (Oeslerr. Jahreshefle, À, Ig07, p. Illl et ss.) a voulu y voir la plongeu e Hydna, dont, 

en souvenir de ses exploit durant la econde guerre médique, les Amphictyons avaienl con acré 
une lalue à Delphe. ou ne di culeron pa celle interp rétation et nou nous contenteron de 
renvoyer à la plus récente élude dont la lalue ait fait l'objet. Helbig-Amelung, Fuehrer, 3" éd ., 
1913, l, p. 532 . 

5. ievekin O', op. laud., p. 3; cf. udhoIT, Aus dem anliken Badewesen. 
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M. Sievel ing croit que la taluelle de Munich pourrait bien êlre un 

ex- oto d'une hélair , reconnai ante à phrodite . 
Est-ce néce sairement à phrodite ~ D'aucuns admettenl quelque 

parenlé enlre la nalure des statues vo liye et.la divinité à laqu Ile 
on les voue. Ainsi les X.Op<M de l'acropole sont youée à thèna, [ût­

ce par des polier ou de p"cheurs J
, parce qu'elle e tIa « dée e jeune 

fille». Or l'on oublie qu'un grand nombre de X.OpCLl ont / Lé trou­

vee à Delo et que rien ne prouve qu'elle aient été vouée à rl /­

mis et non ,\ poUon. 
En e1Tel le chœur de l h / ni Lennes (Euripide, Phœnissœ, . 22 0) 

ne chanle-l-il pas: 
"1 ~, ) 1 ûCl. 0 CI.jCl. \fW.ûl Xpuûo-r€.u-

i<.-rOLÇ <I>OL~'{l )\d..-rptç j€.vOlfl'CI.V .•• 

(SemblabJe a des s tatues d'or ouvré, j ui d venue l'e cJa e de 
Phœbu ) i) Il e t plus d'un exemple de ta tu He ou de tatue ~' mi­

nines, vouée à un dieu mâl , telle le deux X.OpCLt du Ploïon dont 

une dédiée ft Apollon 2 . 

La nuclit / de la figure n doit pa non plu faire pen er à Aphro-

dile, car, dans le culLe de divinité le plus di erse , la nudité riluelle 

apparaît3 . D'aulre parl eH se renconlrait en dehor de toute idée de 

bain. La nudilé r ituelle était une a lion 1u lrale, con istanl à lib /rer 
le corp de Lou le 1i n qui l'en erraient. Pour ce fair il [allait 

néces airement ' / parpiller le chev ux ur le épaules 4 . 

Nous nou demandon L ce œuvre d'art ne ont pa le œurs 

cadeUes cl s ex-volo gro siers el 1 rimilif: qui l' présentenl des 

femmes nue el qu'on a trou és dan divers anctuaires5~ 
Si cela e t vrai, le motif de L=t coiffure, qui est aus i c lui de 

t. K6p'l) vouée par le potier léarchos: Ephem. A rch. 1 6 p. 1; ex-vota d'un pècheur ou plulôt 

d'un armaleur : Corpus Inser. A llie., IV, l, 37 39 p. 179· 
2. Corpus Inser. Gruec. Gr. eplenlrion . , l, 2729. air Rou e, Greek votive offerings, 1902 . 

3. Heckenbach, De nuditale sacra saerisque vinwlis p. 16 et . 
4 .. Ibid., p . 70 « Rogatione alque upplicatione pa i capillis fiebant, ne nodis vi illa maO'ica 

quae precationibus exercetur, impediretur ». 
ci . Ibid . , p. 16. 1ueller, Naeklheil und Enlbloesung, p . 79 · 
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notre laluelte , e comprend: le uppliant vouant un slatu He nue 

et e re oiITanl, l' moignail par là que tou les r ile avaient élé 

accompli el 'as urail ain i Je bcncfice magique de la r pr ' sentation 
qui prolonge le ] , n' fice de l'aclion réelle ~ . 

Il e l po ible , au i, que J'ex- olo ail élé, par a tténuation, sub­
tilué à l'a compli sement du rite . 

Comme l'a i bien dit M. P erdrize l 2
, « Gardons-nous de ne 

VOIr que de objels d'arl dan de simulacres qui furenl sacré 

jadi » . La la lu aire alhléti lue, UY c se molifs i vari ' el i pla ti­

que , n'e t-elle pa QI lie de à.'iOpld.v't"ec; primitif: qu nou devons 

nou fig ur r immobile el figés comme les Apollons archaïques 3 ~ 

ans détourner le x-volo alhlcliques de leur signification religieuse, 
le culpleur avaienl introd uit tou les le expre lOn de la vie 

et du mouvement. De même, dan le ex-voto féminins, ils avaien l 

pu ajouler à la brulal nudilé primili e, la grâce des atti tudes e l 

l' inl'r Al des motif familiers d puis longlemp aim du public. El 

que ce oient de culpfeur du P ' loponèse, de ce Pélopon ' se ou 

l'on ' lait a cou lumé il oir les vierge laconiennes danser nues aux 

['1 religi u e , qui ai n L fail ce pas en avant, cela n'a rien qUI 

doiv nou urpr ndre. Peu t- 'lre po uvon -nou r connaître de 

ce ex-volo dan le deux sta lues d Phryné, l'une en marbre, 

vouée par Praxitèle à J Aphrodile de T he pies, l'autre en bronze doré 
vouée à Delph ,par la b -!Je courtisane elle-même. Le g le con­

te lé aujourd'hui à IIypéride\ on aimerait à croire que Praxitèle ne 

manqua pas 1'0 casion qui lui ' lail offerte de le faire et qu'il a 

montré , en une image en lou points fidèle de ce parangon de la 

1. e qui emble militer en faveur de nolre lhè e, c'e t le caractère netlement reli o-ieux de l'obj et 
en pâle de verre (Furt' aengler, Antike Gemmen, pL XXXVI, 25, op. laud., fig. 1) dont M. ie­
vekin o- e sert pour reconstituer la slatueUe de Beroea. La jeune fille nue, dan laquelle on voit une 
baigneu e, e t appuyée à un cippe surmonté d'une statue de divinité. Il s'agit donc bien d'une 
fonction religieu e. 

2 . Bronzes de la collection Fouquet, 191 l , p. 6. 
3 . Deonna, Les Apollons archaïques, 1909, p . 13. 
4. Girard, Hypéride et le procès de Phryné, Paris, 19 ( 1. Depui , Semenov a cherché à défendre 

la véracité de l'anecdote d'Athénée (Cf. Rer!. philol. WochenschriJt, 19 13, p . 875 et ss.). 
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beauté féminine, Phryn ' d' pouillée de lout oil ceU ' poqu , 

en eft 1, 1 porlrait , inconnu encor un d mi- iècle aupara ant, 
était chose couran1e. 

Les culpteur qui, à partir de la fin du C iècle, e mirent 

graduel! fi nL à cl ' nucJ r 1 hrodite n' nt don fait qu'appliqu r aux 
représentation de la dée se ce qu'un u aO'e r li ieux éculaire p r­

meUait de fa ir pour de impl mortelle. 

Mai il ne pouvait être que Lion de nudit' rituelle pour la d' 

n effet nou oyon que celle-ci coiit (Al hrodiLe de Fréju ), 
e pare (la Pséliumène) ou e ) aigne. Motif d g nre, a-t-on dit. e 

vaut-il pas mieux leur reconnaître , a ec 1. P rdrizet un s ns rituel, 

et adm ettre « que l'id' n a éLé in pirée par les, cér' monie du 

culte, qui e laient c n ée r PI' nt r la dée e, e baignant, e 

co iffant, ou se parant » . 

Cerle , ce genre de repré enLa lion était dan le goût du temp 
t dan l tendance naturali te de l'art; mai ,même au I e si' cle, 

l'arl pour l 'art ou 1'art pour 1 pur a rém nt n'était pas encore in enté. 

Nou di ion au début de ceLLe é lud qu nou ne CI'O ions pas 

à un tran po ilion pla tiqu de l'Anadyomène d' pelle; ep ndant 

il n'e t pa douteux que la cr' ation du grand peintre a u une 

influence fécond sur la petite culptur ; celJ e-ci ; à parlir d l'époque 

d' lexandr , multiplie à l'infini 1 repré entation d' phrodite. Ell 
deyait accu illir avec joie un motif nouveau. 

Il e, iste nombre d'Aphrodites en cu1ptur qui ont réell ment 
des Anadyomènes, LelJe le LaLueUe de Dre de i el du mu ' 

du Caire 2
, (la première t a compagnée d'un triton), ain i que toute 

une érie d fi ure qui, bien que d ' ri ' es du t pe de 1 Aphrodite 

se coiffant, monlrent, et par la he elure rui elanle qu'elle tordent 

et par div r acce oire, qu'elle en L nd nt bi Il représen l r la pre­
mière apparition de la dée se ur la terre. 

1. Jah/'buch des Arch . Insl. Anzeiger , 1 9{1, p. 29; Reinach, Réperl. , II , 37 , 9. 
2. chreiber, Berliner Philologische WochenschriJ~ , 1903 , p. 05; Edgar, Calai. du musée du 

Caire. Greek sculplure, p. II, pl. VI, n° 27454. 
TOME XXI , Ile. 21 
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Si j 'ai pu éclairer quelque peu ce problème compliqué de la trans­
formation des type plastiques, cela ne r ndra que plu précieu e a 
mes yeux celle petite stalueUe que on de tin avait exilée au pays 
lointain de Morins: 

« ExLremi hominum Morini ....... )) 

(Virgile, Aen., VIII, 727). 

JEAl\ DE MOT. 

Bruxelles, juin 1913. 



NOUVELLES ST~L\TUETT.ES D'API-IRODITE 

PROVE A T D'EGYPTE 

AU MUSÉE DU LOUVRE 

PLANCHE VI ET X Il 

Les « Praxil ' le d vitrine )}, Ion le mot de M. . Reinach, 

étaient-ils pé ial ment demandé n Ég pte à l'époque h 11 'ni tique 
t romaine . S 'agit-il, au moin n qu lqu as, de cadeau r de 

noce tels qu'en III ntionnenl le pc p ru ~ V énu - phrodite dut­
ell e en Ég pte une popularit ' e.l c lionnel1 à on idenlifi alion avec 
lis-Hathor. Il e l, de toute façon , un fait hor de doui t dont n 
suffit pa à r ndr c mpte l'habitu l ,0" n ' raI ment con talé ,d' xpo er 
dan le mai on pri ' s des tatu II le marbre, soit pour le décor 

de apparlem nt , oit pour ~ tr l'objet d'homma r ligieux: à 
avoir le tr ' grand nombre de tatu ltes d' phrodite qu a li rées , 

surtout en c d rnière ann' e , l'Égypte et notamm nt la Ba e­

Ég pte t le F ayoum 1 . 

1. Fur twaenglcr, plu'odile Diadumene und nadyomene (Monatsberichle aber J( un twissenschaj t, 
t. I, IgOI, p. 177- 181) ; Ed gar, Greek sculplure (Catalogue général des antiquités égyptiennes du 
musée du Caire), nO' 27 ~52 à 27 460 et g305 et pl. 1 ; chreiber, Berliner philologi che 1-Vochens­
chrijt, 1903 , p. 301-303; R evue archéologique, 19°3, l p. 233-234 et pl. ,p . 3 - gr et pl. 
VI ; 1903, II, p . 10-20 , pl. X-XI; Ig04 , I, p. 37 1-3 1 et pl. VI ; Ig07, I, p. 103-1°7' Collec­
tion R aoul W arocqllé, nliquilés égypliennes, grecques et romaines, III , p. 4, n° 323; Perdrizet, 
Bronzes grecs d'Égypte de la collection Fouquet, p. 1-2. 

r. III 
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Les colleclion du d' partement de anliquilé gI ecques et romaine 
du Louvre iennenl d'en recu illir deux nou elles. 

L'une, trouvee à Horbeit, n'e t que la moitie d 'une Aphrodite 
anadyomene i (pl. VI). Le tors ] , O'erement rejet' à sa gauche, 

la de s rama e de a maIn dIoil toute la partie droite d 
a che elure n une pais tor ade form' e de meche reu-

me. Sen iblement horizontal d'abord, erlical en uite , le bra 

maintienl pour l a éch r 1 cheveu olé au-de su du bu te, 

avant d'en lai er l'e ' tr'mite retomber et lou her l'epaul . L'autre 
côté de la chev lure, aprè a oir encadre la joue ju qu 'à mi-hauteur, 

ne d cend gu' re au-de sou du vi ge et , au premi r examen, l'on 
pourrait oupçonner qu de ce ôte Aphrodite a avanc' d 'un degré 

de plu sa toilelte l que s ch ux on t d 'jà rele e ou un lien 2 . 

En vérite l'a pe l acluel s'e plique plu irnpl ment par la rupture 
d mèche qui devaient e prolong r jusqu'à èlre tenue dan la 

main gau h , malhem eusemenl bri ' e . Le bra gauche, abaiss' le 

long du corp , e relève en eLD t à partir du coude et l Ile e montre 

d'ailleur d 'ordinaire l'AphrodiLe anadyomene. Une derni' r porlion d 

la chevelure tombe pal d r riere n chignon ur le dos. 

Il y aurait à noter d n la laluelte plu d'une particularité 
int ' re sant: bracel t à l'imag d 'un erpent enroule ur lui-même, 

visible en relief sur lehaul du bras gauche 3 
; bras et caloUe du crâne 

fo rmes de pieces rapport ' es; bas du corp faiL à part. Le morc au 

conservé l en lui-Inêm ,non un fragment, mai un morceau complet. 

Jamais, par e remple , le do n'a el ' traite: l'auteur t content', 

pour a culpture qui do ait à un fond d'un r ver pla l tel que 
serait celui d'une figure d' tach ' d'un haut relief. Il n'en e l pa de 

1. Inventaire 1 D. 1 00; Héron de Villeros e et Michon, Musée du Louvre, Département des 
antiquités grecques et romaines, cquisitions de l'année 1913 Cextr. du Bulletin de la ociété des 
A ntiquaires de France), p. 6, n° g. Haut. 0"',32. 

2. Le lien n'es t pa rendu matériellement, mais une dépre sion atte Le sa pré ence. 
3. Il exisLe au Louvre un exemplaire réel de bracelet de ce genre, en bl"Onze en partie d'bré; 

d'autres e trouvent dan plu ieurs mu ée et collection. 
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n1ême, en r nche, en ce qui con erne ]a moiti ' inf ' ri ur du 

corp . M. P rrot, en ' tudiani il a quel lue ann' un p tit marbre 

provenant d Cyrénaïque l coupé à la nai ance de ui e 

d mandait i l 'arti te n'aurait pa lenlé d tran po r dan la pla tiqu e 

l'eff t produit par le ta] leau d' p Ile : phrodite, n tr in d naître 
en quelque orle deI' nde , omm l 'enfant qui 'arra h au,' mbre 

de flanc maternel , orlirail eul menl en parti « du in nOUrrICIer 

de la m r », où cc l'œil du p cla leur aurait pri pl ai ir à ch rcher 

et à ai ir , dan la profondeur de eaux clair le ntour de ce 

forme parfaite lui mblaient voul ir d' rob r à a urio it' 2 » . 

L'h pothè ,à, uppo r quO Il pùt Atre admi en l' p \ ce, n se 

po e mèm pa cetLe foi . La courb r ' gulièI qui n ba du 
côté Iroit, ou elle lai e un morc au trian ulaire de la cui joint 

au Lor e , ju qu'au flan ôauch où ell aboutit au-de u d la h nch , 
en uivant l creu ' de l' aine , l la fa on m Ame dont t traité le 

marbr ur la tran he uppo nt n ' e air m nt un ompl 'ment. 

Le j aml e , aj outons-le, ne pou aient "tre que drap ' e et la ction, 

comme il arrive le plu ouvenl t comme c ' tait le ca pour une 

figurine d'Esculape jeune qu j 'ai j adi publi' e ici m Am 3, e di i­

mulait à la j onclion du nu et du êl ment. L' nadyomene d'Horbeit, 

quelque opinion qu'on ait sur l t pori inal lont la plu rt d 
archéolo 'u ont d 'accord pour adm Ur l ' Xl L nce en Lr la p inture 

d Co et l culpture qui nou ont p r enues, était figur ' e à un 

moment où la dée e, yant r mi J pied sur le ri ag t repri a 

draperie, avail déjà nou' c 11 -Cl autour de e r in 

'" l , , L.:n:pvo_ fl.OVOV <p O_ LVOUûO_ 

Il import urtouL d'in i l r ar 

' latu tte , laqu II rentre dan une 

1. Monuments Piot, t. XIII , l g07 , p. 117 - 1 35 et pl. 
2. Ibid. , p. 1 26- 1 2 7. 

3. Ibid. t. III , 1 96, p. 5g-70. 
4 . Anthot. patat. , ' VI , 1 ° 5. 

, t là ui fait l pri ' de la 

de réplique d'un typ qui 
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n'e t pas rare sur la beaute de la mati' re dont le D'rain n'a pas été 

émou é par une care se exce ive de l'outil et dont l' 'piderme garde 

une belle t inle dorée, sur la ouplesse et le gra de l'e" cution 

dan le rendu du enLre, le modelé de sein , les sillon de la gorge, 

ur l'expre ion du visage, qu'aH r il peine le petit bouL du nez 
seul mutilé, mai il qui les yeu,' cr u ' pour rece oir une incru tation 

dono nt un inguli ' re profondeur de regard. 

Inférieur peut- "tre par le lra ail t , en tou ca d'un asp ct plus 

froid dû il ce que 1 marbr a élé trop la é l n LLo é, mai autre­

ment int' re ante par le molif e t la seconde Aphrodite reproduite 

sur notre pL: nche XVIP, t pourlant, i Ile est ju qu 'ici, je crois, 
unique, elle aussi n'en doit pa moin, a ant qu'on n' n signale 

le particularilé , êlre raUachée il un type connu. 
L'exempl ire que, sinon a qualité, du moin l'anciennet' de a 

d ' couverle et a notoriété, joinles il a conservation pre ue parfaite, 
font d'ordinaire cil r en première ligne d ces Aphrodites il demi 

d rapée e t 1 Vénus dit Venus felix u Vatican consacr' par allu tia 
e l Helpidu 3. Trou ' san doute dè avant la fin du x e i' cIe et 

d u nombre d tatue que le p pe Jule II fit il l'oriD'ine placer dan 

1 jardin du B 1 éd' r, Ile fut longlemps, il l'e 'cIu ion de l' phrodite 
de Cnide dont il s'y trouvait au i une r'plique aujourd'hui di parue\ 

la Vénus du BeLvédùe 5
: seul pre qn de son t mps 1 Primatice lui 

p réfère celle d rni' re, dont il rapporte; François ICI' le creux où fut 

coulée la bell fonle de Fontainebleau G. La crilique a longtemps 

oulu voir en celte Venus felix un portrai t de l'impératric SaIlu tia 

1. Il Y faut noler certaine recherche de réali me, comme le creux lrè profond du nombril et 
le pli qui le surmonlenl, et le sein lrè aillanl el lrè poinlu . 

2. Invenlaire L D. 999; Héron de Villefo se el Michon, Acquisitions de 1913, p. 6, n° 10 . 

3. W. Amelung, Die Sculpturen des Vaticanischen Museums, l. II, p. 1I2- 11 5, Cortile deI 
Belvedere, n° 42. 

4. Michaelis, Journal of Ilellenic studies, 18 7, p. 324-33 1 et pl. LXX ' . 
o. Id., Jahrbuch des Institutes, 1 go, p. 13-15 et 70-7 1. 
6. Catalogue sommaire des sculptures du Moyen-Age, de la Renaissance et des temps modernes, 

nO 44. 
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Barbia Urbiana , femme ,'andr Sé ère ; mai l'i l ntification 

uggér ée par la dédicace n 'e t onfirm' e par une r mblanc 

même up r ficielle avec l d eLt pr in e t l Romain 

r présentée erait Ilutôt lU lqll grande dame du miE u du ne i ' cl 

non sans analogie a c F l tin la J un . 

La déesse, en ces imag , quoique peu ' tu , n e montr pa 

en a pl ine nudité : 10 ba du corp , urtout par d rri ' r , 'h bille 
d 'une drap r ie tenu d 'un main t dont l'autre extr ' mil ' ur 

l'a nt-bra; en avant, la prote tion e t moin ompl ' l ; l un d 

j ambe resLe nu , ou ent m "me l 'autre l d ient , le t ment 

"cartant et se réduisant à rangl ram né dan la m in . Entre le 

exemplaires en e~ t exi le un - ar nd ariélé. M. m lung 'en 

pr ' auL a ec rai on pour r fu r d roire à un oriainal uniqu dont 

c di er Aphrodites s rai nt d r ' llique . 1, d'un mani ' re 
gén ' raI , l'on ne p ut ni r qu u ui dan 
la premi ' r e moitié du 1 c i ' Id ' pouilla ucce i em n t A hrodil 

de tous ses voiles, il e t z naturel de penser ue le L p à demi 

drapé sont anléri ur à ceux où la d ~ e se montr louL nu », 

l' antériorit ' à l'Aphrodite de Cnide t i i diffi ile à adm Ur . Il e t 

mom rai emblable ncor , quoique la Venus f elix du ti an oit 

accompagnée d 'un mour , llùl ait li u de 1 monLer à un groupe 
d cette' poque d'A phrodite a c Éros , dont on a ' té j LI qu' vouloir 

faire un bronze de Praxit' l , r pr' ntant l hrodit Éro 

m lléphèbe, culpté er 33 pour Th pi 

L ' phrodite de Cnide, à laqu JI l l pt ' id mment app r nt ', 
peut fort bi n uffiro comme poinL d d ' part. E U ' lait , à Ile eule, 

capable d donner nai anc, en Lr l main d ulpt ur ch rch nt 

à inno r et à tirer parti d 'une dr p rie qui ou ent e L bi n moin 

un êl ment qu 'un motif à :Œ t , U ,' AphrodiLes qui nou 0 up nt. 

Le marbre du Lou r e, qui pro ient de Sakha, ur r mplacement 

de l'ancien Xoïs , e t une grande t tuette qui, même dan on état 

1. . Reinach , R evue archéologique, 190 1, 1 p. 379. 3 I. 



" 

MOI ~IE T ET MÉi\IOIRES 

actuel , me ure encore om, 8. Manquent la tête, le poiD'nel avec la 

main gau h , le bra droit moin l'épaule et une par li de la main , 

toute la jambe droite au-de sous du genou, le ba de la j ambe 
D'auche avec le pied 1. D bout ur la jamb gauche, la jambe droite 

portée n avant au ni eau de la cui e, puis ramené et ne posant 
an doule qu ur la pointe du pied, phrodile, le tor e un peu 

p nché en a ant et r j t' à sa gauche comme l'e t l'.Anadyomène, a 

aISl a drap rie dont une exlr'milé e loge dan le pli du coude 

gauche e t donl elle rarn' n l'autr e ' lrémité dan a main droite 

po ée ur a hanche. Mai, oile bien ommaire , la d rap rie 'écarte, 

à l'exception de l'unique angle tenu dan la main . La jambe droite, 
qui d'ordinair e l, elle au moins, cou erte, demeure à décou ert. 

Telles onl pendant quelque Aphrodites de Rom , de aples, de 
Berlin , de S in l-P ' lersbourg, de l'ancienne collecLion DaUari du 

Caire, el, a ec ub Lilution de la main gauche à la droite, de Dresde 

et de Madrid 2. Il nous suffira de menLionner d'une manière spéciale. 

pour a drap rie ain i réduite à pre que r ien , une sla Lue du Louvr , 

enant de la oIleclion Borghèse, dit Vénus marine, où la déesse e t 

groupée av un p lit mour, placé à sa gauche, debout sur l'a ant­

corps d'un mon lre marin et levant la lête ver a mere 3. 

Il est une Vénus qui appelle da anl ge la comparaison , la belle 

Vénus trou ' en l 76 ou l 77 au Ma -d' genai et con er ée au 

musée d'Ag n"'. La jambe droile en t franchement drapée et les 

1. L'épai seur du marbre formanL la draperie e t par endroits si minime qu'il 'y est produit des 
jour, un de peti te dimen ions, circulaire el régulier, dan le fond, en ba , de la partie gonflée en 
ar rière, un plu con idérable à l'opposé, le long de la hanche gauche. Le bras gauche, avec tout le 
pan de draperie de ce côté, avait été éparé et a été recollé: dan ce morceau même, l'angle infé­

r ieur avait été bri é. 
2. Clarac, Musée de sculpture, t. III, pl. 606 A, 1Q05 pl. 60 ,13 /'7, pl. 61Q, 136 1 et 1363 

( . Reinach, Répertoire de la statuaire grecque et romaine, 1, p. 325, nO l, p. 326, n° 6, p. 329 , 
nOS Q. et 7); Répertoire, t. II, p. 336, nO 3 p. 376, n° 3; l. III , p. 10Q, n° 6, p. 256, nO 8. 

3. Catalogue sommaire des marbres antique, n° 2 0; Clarac, Musée de sculpture, t. III , pl. 3Q Q, 
J 353 (Répertoire, l, p. 174, nO ); Froehner, olice de La sculpture antique, nO 155. 

4. Tholin, Bulletin de la ociété des Antiquaires de France, 1877, p. 100-ro3 et planche; 
M. Collignon, Statlle de marbre trouvée au Mas-d'Agenais, Société archéologique de Bordeaux, 
t. IV, 1 77, p. -9 eL pl. II; Quicherat, Revue des ociétés savantes, 7" érie l. l , l 79, p. 323-
325 el pl. H ; 10mméja, La Yénus du lIIas-d'Agenai , Revue de l'Agenais, Ig01, p. q)7-20g et 
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plis abondant de r étoffe ma quent même partiellement la jambe 
gauche; mais, ce point mis à. part, le mou m nt de la j ambe droite, 

avec la cui e av.anc' e, rapproche le deux po e et la di po ilion du 

bra gauche, plié au coud , e taus i à. peu de cho e prè la même. 
La recon titution de celte Venus d'Agen a malheureusement donné 

lieu à. des interprétations divergentes. Quicheral en fai ait une Hebe 
porteuse d'une aiguière t d'une coupe; M. Collignon une Aphrodite 
ayant un miroir dan la main gauche et e coiffant de la droite, à. la 
manière cl la Venus d'Arles; M. Tholin enfin au i une Venus à. a 

toilette, mai ayant 1 deu maIn appliquée à. l'arrang ment de 

a chevelure. M. S. Reinach cependant a justem nt reconnu, d après 

l'état du marbre au-des ou de l'aisselle, que le bra droit était, non 

relevé, mai abaissé, el il lui s mble cerlain qu'il e portait er le 

milieu du corps pour relenir la draperie el l' empêcher de gli er i
. Le 

geste de ce b1 as et de cette main ne présenterait donc qu'une ariante, 
non une raie différence avec celui de notr tatuelte. L'examen 

minutieu fait par M. Reinach d'un p tit fragment du bra a uche, 

relrou é au musée d' gen par M. Momméja et qui e raju l ec 

une e a titude parfaite, lui a n outr fait décou rir qu'il e ri te à. la 

face interne la trace indi cutable dune mèch dé cheveux t que par 

uite la main gauch de la Vénus, loin de tenir un miroir, pressait 

une boucl qui e prolong ait au delà. du in 2
. 

La con tata lion n'e t pas an importance pour la recon titution 
de la main gauche de l'Aphrodite de SaI ha. Le mouvement du bu te , 

il e t vrai, n'est pas 1 m "m dans le deux marbre. La Venus d'Agen 
a les deu 'paule en ibl ment au meme ni eau el la tête d'aplomb. 

La nôlre penchait Fran hem nt la tete , et toute l'attache du ou en 

est modifi' e, vers la gauche. Mais qu'en conclure inon qu 'un miroir 
dan la main de la pr mière n'eût ma qu'aucune des lign e en-

planche; S. Reinach, R evue archéologique, 1907, l, p. 36g-376, pl. II et II, p. 2g -3 3; Réper­
toire, t . II , p. 335, nO g. 

1. Revue archéologique, 1907, II, p. 2g7· 
2. Ibid. , p. 2g -299, fig. l el2, 

TOME ' Xl, n·. 22 

" 
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tielles, que pour la seconde au contraire il se lrouve exclu à priori ~ 

Le di que aurait masqu ' d 'une façon inadmi sible , in on le isag 

lui-même, le haut de la poitrine. 

L'hypothèse d'une boucle tenue dans la mam se presente alors à 

l'esprit et san doul elle ne prête pas à de semblables objections et 

pourrait s'appuyer sur l'exemple de la Vénus d'Agen. Il est, malgré 
tout un peu surpr nant que on exisLence, si elle avait e isté, n'eût 
lai é aucune trace ur le corps . L'aUribut d la main, j e l'avoue, 

re te à mes yeux n su pen . 
La dispo ition du èlemenl soul ' ve égalemenl un probl' me . La 

draperie des AphrodiLes du même type , d'ordinaire, LI aver se le dos au 
niveau des reins ou p u au-dessus et la chose est naturelle, ses points 

de upport 'tant d 'un côté la hanche, de l'autre le bras abaisse . L 

premier coup d' il ur la planche XVII montre qu' il en va ici tout 
aulremen t. La moiti ' inB' r ieure en e t pour ain i dire complè te: ur 

le côté gauche, elle tombe droit en formanl des plis en zigzag ; 

l'angle inférieur subsis te el de là, le retour se fai t à peu près hori­

zontal jusqu'au ni eau de ]a cheville, où e t bris' e la jambe ; un arc 

de cercle , ur lequel empiète une enLaille accidentelle , la ramèn 

enfin au groupe de pli tenus dan la main droite. Moins ai ément 
comprehen ible e t la moilie uperieure . Il y manque au si peu de 

cho e. Le bord gauche esL complel, le droit n a que des plis ébréché ; 

mais ce qui étonne, c'est qu , sans ob 'ir aux lois de la pesanteur, 

celle partie se soutienne en l'air . L ouille s'engouffrant peut-il être 

une explication suffisante ~ Il semble bien que , de toute necessité, il 
faudrait que l'ex lr 'mite en haut trouvât un point d'appui et ce point 

d'appui ne aurait être que la tête, sur laquell le v Atemen l aurail 

po é à la manière d'un voile. 
Indiquons du moins, à titre de comparaison, deux Aphrodites au 

musée de Dresde et à In e Blundel Hall en Angleterre l., qui montrent 

1. Clarac, Musée de sculpture, t. III, pl. 601 , nO 1319 eL IV, pl. 746, nO 1802 A ( Répertoire, 
L. l , p . 322, nO 3, p. 430, n° 3). L'Aphrodite sig nalée au R épertoire, L. [J , p . 335, n° 6, n'exis te 
pa à ALbène , m 'écrit M. taï, qui pense q u'il doit s'ag ir d 'une terre cuite à rapprocher de 

cell e figurée par Winler, Die Typen der figuerLichen Terrakotten , t. II, p. 93, nO 3. 
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]a déesse debout, 1 s j ambe nti' r ment enveloppée d'un manteau 

ramené en a ant par-de sus la hanch droite , et ou ce manteau, 
remontant par d rrière , ient aboutir en un paqu t plac / ur la tête. 

Le problème, malgr / ce 'lém nt d comparai on, e omplique 

en ce qui touche l'Aphrodite d al ha, de c que , d'une part, m "me 

brisée à son omm t, il emble hi n que la drap rie maint nait 

verticale jusqu'à on extr / mité, rticale à la foi par rap ort au 01 
et par rapport à l 'axe du orp, t de c que, d'autre part, 1 tête 
était fortement in linée en a ant t à a g uch . Ici encor, omme 

pour le rô l jou / par la main gau he , la olution cert in nous 

échappe . 

ÉTIEr l E MI no T. 



LA MORT DE BREN US 

ETUDE UR Q ELQUES FI R TIOl S DES G LOIS 

L' RT IIbLLÉ ISTIQ TE 

PLA CllE :x.VTH 

La morl de rennu e L un de épi ode 1 plu dramalique 

du désastre des Gauloi de anL D lphe . Dan l'a aut le chef 

barbare, ju que-là in incil le, a aiL él' fr ppé de troi blessures 
grave ; il fallul le transporLer, an connai anc hor du combat. 

Revenu à lui, il avait con eillé ux len de tuer lous eu que 

leurs ble sure empêchaient de uivre la retr il.e. Lui-m "me il tint 

à la conduir a Lraver 1 défil' lu Parna s ju qu'à c qu'il pût 

faire a jon tion avec Akichorjo , 1 ch f de 1 arrière-aarde lai sée 

en Béotie. lors, el bien que 1 Gr c prétendis ent qu'il ût pu 
auerir de se ble ur oil qu'elles l'aient fait trop ouITrir, oil 

qu'il ût honle de e pré enler à e oncitoy niant, lui qui 

avait été cau e de la perLe de tanL de leurs, Brennu r' olul de ne 

pa leur Ir iyre: aprè êtr eni ré d in pur, il e donna Ja 

mort d'un coup d - poignard!. 

1. Le élémenl de ce récit sonl fo urni par lroi textes: Pausanias, L , 23,4 (Brennus e l blessé 
et perd connaissance) et 7 (il e uicide, bien qu'il eùl p u guérir, pour éviter la honte et le repro­
ches) ; Diodore, X II, fI'. g, 2 (a lteint par lrois ble ure, il ait qu'il n'a plu lonotemp à vivre, 
con eille aux Gauloi de l'achever ainsi que tou le ble é pui enivre et e poignarde) ; Justin, 
:x.XI, (Brennus cam dolorem vulnerum ferre non posset, pugione se finiv it). 
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Ce uicide du chef qui avait fait Lrembler la Gr' ce, qui s'était 

rI de e dieux, paraît avoir produit une impression profonde ur 
l'imaginalion de Grecs. Leur pen ée cl leur art n'a aient r ien 
connu de LeI. 1 II' raIl' monLail ur un bûcher au ommet de 

l'OEta, c'était pour échapper il d'intolérables souffrances et pour en 

orlir dieu; i Ajax se précipitait sur on ' pée, c" tait dan un accès 

de dém nce. e Luer pour échapp r a la capti îté ou au d' honneur 
- comme le fir nl ouvenl Gauloi el Gauloi i - c" lait « une 

ublime folie » que la raison prudenle des Grec ne omprenait 
pa ; mai leur g' ni , épris du beau, ul l'admirer et la traduire en 

uvre d'arl qui n'onL pa cessé de nou émouvoir. 

Le Gauloi qui se tu après avoir frappé a femm pour la ous­

lraire il la honle a 'té immorlali épar ,1 groupe Ludovi i; Je crOIS 
avoir monlr' ~ que 1 Gaulois du Caire rappela it l'épi od ou les 
mercenaire de Plolém' e II, enfermés dans un îlot du Nil, e 

donnèrent la morL pour' chapper il ]a captivité3
. u témoignage des 

1. Ainsi , aprè sa défaile de Télamon, en 225, le roi de Gae ato , Anéroes tos, e tue avec ses 
« fidèle » (Polybe, II 31, 1); le Sénons, écra és en 2 3, s'entreluent (fI.:t'ItXWç, Appien, GeLt ., 
Il); le Cimbre, yaincus à Verceil s'égorgent eu -même ou se font égorger par le femmes, et 
celle -ci le uivenl dan la mort (Plutarque, Marius, 26; Oro e, V, 16, 21; Floru , l, 3 , 1 ; 
cf. Diodore, XXXI ,Exc. Val ., p. 103); de deux chefs vaincu par Cé ar, Catuvolcu et D rappè , Je 
premier 'empoionne,le econd elai emourir de faim (Céar, 1,31,5; nI. 44,2); acrovir 
et les ien se suicident aprè avoir préparé leur bûcher (Tacile, Ann., III, 46); le amba adeurs 
des icambre emprisonné e tuent (Dio., LV, 6) . ur la colonne lrajane on voit le cheC des 
Dace e tuanl ou 'empoi onnant (Froehner, La colonne lrajane, n. 98, 113, 116 ; . Reinach, 
R épertoire de reliefs, l, p. 362). 

2. Voir A. Reinach, Les Gaulois dans l'art alexandrin, dan les Mon . Piot, 1910, III, p. 37-1I5 
(le pr' ent article ert comme de complément à ce mémoire qui y era fréquemment Cilé) . 

3. En dehors de cet épisode, je ne connai qu'un eullexle, dan l'hi toire de Gaulois d 'Orient, 
qUlle montre 'entre-égorgeant. C'e t ce que F loru rapporte à la suite de a de cription de la vic­
loi ro de 1anlius ul 0 au Mont 01 mpe, en 1 8 (II, 1 1): ed alligati miraculo quodam j uere 
qaum calenas morsibus et ore lentassent, quum oifocandas invicem jauces praebuissent. II n'y a rien 
de pareil dan le récit détaillé de TileLive. Au si bien, F lol'U a pu être influencé par la vue d'un des 
mon ument qui repré enlent de Germain captif 0 tordant dan les chaînes qui leur attachen t 
les main derrière le dos (en dehor de la rubrique Gaptifs dans le Répertoire de la statuaire , voir 
par exemple la Gemma Augu$tea, le balsamaire de Berlin, l'en eigne de euwied, le dip tyque de 
Halberstadt, le Germain de Londres, dans Schumacher, Germanendarslellungen, 1912, n. 2,5, 37, 
44, et p. 87) et qui, parfois, le lient aussi parle cou les uns aux auLres (ibid., n. 20 a, socle d'une 
colonne à Mayence; ibid., n. 33 c, bol en sigillala de Bingen). On peut ajouler au moin trois 
monument à ceux que connaît chumacher: 1 0 la par Lie inférieure d'une staLue en marbre de 
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œu res d tout orte qui en dé ri enl « ]a mort du l lL hef 

gaulois » ne duL pa être un motif moin admiré de arti L h llé­

ni Lique et de leur client . C ont qu lques-une le pi \ ce ,in' dites 

ou p u connue , qui dérivent de ce th \ m , que j ondrai éLudier 

ici. J 'espere que ceLt étude jettera quelqu lumiere ur cleu D'randes 

Galalomachies qui onL exi lé en p inLur , à 

Ath \ nes et à Pergame, et dont l'influ n e 

a peut-être éLé lrop négli o·ée . 

La plu remarquabl des u re qUi e 

rapportent à la « morl de Brennu » t 

celle que notr plan h .1 VIn r produit 

réduite d'un quar t. Beaucoup d'ar h' 0]0 -

gu l'ont an douLe a Imir ' dan la ala 

dei piccoli bronzi du mu' d aple; mal 

aucun, que Je ache, n'a r emarqué qu' 11 

formait omm le Lrait d'union ntr l oTand 

FIG. 1. - Tèle du Gou/ois de TapIes. 

Lalu de P rD'ame, 

Pola qui montre un barbare à braie et à Lorques aO'cnouillé el enchaîne au pied d'un empereur 
debout (ce serait un ouvenir de la campagne menée en JI par Hadrien dan le pay de C01'­

di que selon P. von Bienko"y ki , lViener SLudien, 1912, p. 272; cf. le Pannonien encbainé au 
pied d'un trophée, . Reinach , Rép. de reli~fs, II , p. 135); 2° n bronze d'applique trouvé 
à Vienne qui repré en te un barbare vêtu de braie, barbu et coiffé avec un Loupe t à droite, les 
mains liées derrière le dos CI:<. von 1 enner , Jahrbuch fitr LLerLumskunde, V, J 9 II, p. 11 3, fig. 1); 
3° Une Latuette du mu ce de Hanovre où le barbare e t repré en té nu, le mains liée derrière le 
dos, l'anneau d'une lou rde chaine pa é à la jambe droite relevée (Hahne, Afannus, '9 [3, p. 97, 
pl. X). Il f~ut aus i rappeler la laluetle d'un Gau lois à braie et Lorques enchainé au pied d'un 
trophée qu'a publiée . Reinach (Rev. arch. , 19l3, l, p. 27) et qui viendrait d'ALhène ; mai a 
disparition, ain i que a trop grande similitude avec l'un de Gauloi du arcophage mmendola 

(petit cô té B), la rendent plu que u pecte. Enfin je puis ignaler un bronze d'applique inédil du 
Mu ée Borély qui repré enle un Gauloi un genou en terre (comme celui de Pola), le main liée 
der rière la ceinture de e braie (vi lI'. 100, nO 3077 ; provo Orange ?). Que le t pe du pri onnier 
barbare les main liée derrière le do appartienne à l'art alexandrin , c'est ce qu'indique une sLatuette 
de ce type qui e trouve dan la collec tion éO' pLienne du baron von Bi ing, (Oesl. J ahreshejZe, 

[9 12 , p. 80). Voir au i une peinture de Pompéi (Ilelbig, Camp. Wandgem. n. 505), qui peut dériver 
de la Faror d' pelle (Pline, r , 2 ï : le tableau repré entai L sans doute la Pel' e personnifiée 
enchaînée ur un monceau d'arme) et d'autres références à l'art. Tropaeum du Dicl. des Anliquités. 
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que nou trouyon 

lureUe, et le pe lil 
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à Veni e re lui l 

bronze , hibelo l 
à la moitié de la grandeur na­

d'e lagère ou pièc s d'applique, 

FIG. 2 . - Le Galliois de N'aples vu de face. 

qu 'a multiplié la br nzerie d'ar t ale 'andrine . Uo n'a jamai été 

publié et on ne ait r ien de a provenance, auf qu'elle aurait ét' 
trouvée à Pomp 1 ici. 

1. Le bronze n'a élé mentionné, à ma connai ance, que dan la Guida illuslrala dei Museo 
Naz ionale di Napoii, p. 367, nO 1607 : slaluella di barbaro. L'ayant remarqué en 1910, j'en ai fait 
prendre une pholographie en même lemp que celle des troi cavalier d'applique reproduit dans 
mon mémoire précité, fig . 32-3. L V. pinazzola, direcleur général du mu ée de aples, a 
bien voulu m'envoyer gracieu ement le qua tre aulre pholographies qui, rédu iles, on t donné 
no figures 1-4. L V. Macchioro, inspecteur au m u ée de aple, m 'a as uré n'avoir trouvé 
aucune mention de celle staluelle dan le inventaire manu crils. Bien enlendu, je ne doute pa 
que la pièce n'ail relenu l'altention de M. P. von Bienkow ki, qui réunit depui i longlemp le 
barbarorum imagines; mais, comme rien n'annonce que son recueil de bronzes figura nt le 
Gauloi ,promi dans celui des marbres en 190 , doive paraîlre prochainement, je n'ai pas cru 
devoir retarder plus longtemps celle publication. 

Le bronze mesure om, 275 de longueur ma~ima, om , 195 de hau leur maxima; belle patine ve rdâtr 
à urface grenelée, ayec croûtes plus claire ou plu foncées. Le dos est beaucoup moin soigné, 
mais il ne devail pas être caché. La statuette ne emble pas avoir servi d'applique; elle devait être 
po ée ur une lable ou un drc oir, fixée sur sa ba e comme elle l'e t main tenant, c'est-à-dire par 
la plante du pied droit, le plal de la cuis e gauche et la paume de la main gauche. 
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La planch t 1 figur 1-3 di P n en t d'un Ion u d ription. 
Le barbare e t tombé à terr ; il her h il r 1 er en 'ar -boulant 

FIG. 3. - Le Ca(l loi~ do l\ up!cs YU d'en haut. 

du pied droit plo ' au genou el du J ra g'mch plo ' au coude' il 
lève le bra droit a c un g ste d'app 1 uprèm ou d'adi u plutôt 
que de supplication, ge te que u il on r o·ard. 11 e t v lu cl braie 
a ez ample p ur pli er aux aI li ulalion et qui e t l'minent 
inférieurement par un bOtH relet qui r - tient la chau ure!; une saie 
se crOl e ur le bu te, de fa çon à lécou rir en pointe le haut de la 

poitrin ; au-de ou de la COI d qui la erre Et la taillc2
, la ale 

1. Le bourrelet pourrai t au i bien marquer 1 rebord de la chau ure, qu'on représent.era 
d'aprè celle qui e t reproduite à la fig. 31179 de l'arl galüca du Dict. des Antiquités. La gaUica 
paraît avoir été une orle de chausson ou de bouine, formée par une pièce de cuir fixée ur une emelle 
de boi . 

2. Il s'agit san doute d'une élroite lanière de cuir comme en portent apparemm ent le Gaulois 
T O)IE XXI, l[e. 23 

a 
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retombe ju qu'au haut d cui e'; elle e l pouryu dc manches qui 
s'achèvent au poianel 1 al' un bourrelel. Che elur ,barb et mou -

taches se confondent, Lrait' e n forlc mèche qui e recourbent et 

'enche 'lr nl, rune en aillie plu forte au milieu du front pliss', 

d minant une sorle de raie. Bien que 

Loul , dans ce bronze à bellc paLine ver­

dâLre, dan les traits du vi age comme 

dan le plis du êLemenL, ne oit que 
implicilé e l digniLé , san qu 'aucune 

ble.., ur ni aucun geste dramalique vien­

nenl imposer la pensée de la mort pro­

chain , on n'en senl pas moin le souille 

lui e raidit avanl de 'abandonner l qui , 

c dernier eITorl accompli , a 'cn aller 

an craintc er le paradi des brayes . 

FIG. 6. - Le Gaulois de Dre de. 

Celle rare noble e de entiment 

donne à pen er qu l'original donl c 

bronze dérive a dû apparlenir à la grand 

sculpture hellénistique; pour 1 arli l de celte époqu , un barbare 

ain i figuré n pou ait être qu'un G< uloi . D'aill ur ', un coup d'œil 

j e lé ur le r pr' entaLion cerLaine de Gauloi dan l'arl an tique 

va nous monlrer que le bronz de Naples e lloin d'y êlre isolé. 

Le Gaulois bien connu de Veni e e l un guerrier tombé sur 
le genou gauche et e redr sanL de la main gauch ; la tête urloul 

r ppelle celle de notre bronze, L Bieni owsl i remarque av c raison 

que cette tète peut se placer parmi celles qui préparent Je Laocoon J . 

C avant a montre, p è M. S. Reinach, que le bra droit du 

Gaulois de V ni e a ait été reslilué à tort comme dres ant un 

glai e; à en croire ce qui r te de l 'original, le bras devait e 

tombé du sarcophage Doria Panfili (Bienkow ki, Darslellungen, pl. IX), el celui d'un arcophage 
de Chiusi (ibid., fig. 125). 

1. P . von Bienkow ki, Die Dar tellungen der Gallier in der hellenislischen [(unsl (Igo ), p. 43 el 
fig. 53--5. Bienkowski ,oit une lête de Gauloi dans le marbre de Bologne dil « lesLa di LaoconLe », 

ibid., p. 61. 
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ram ener beaucoup plus près du orp ; 8ienkow ki pen qu le 

Gaulois se uicidail, comme le barbare si emblable qui voit au 

mil ieu de la face principale du arcophao'e mmenclola 1. Il n rap­

proche une urne de VolLel ra 2, ains i qu'un r' chaud il reli ef cl' Lh \ nes 

ur lequel nous re-

iendron ; mai il [au L 

remarqucr l l quc, S I 

le Gaulois de Veni e 

a ail é té repré en té 

plongeanl un fer dan . 

son sein comme celui 

du orcophage, on de­

vrait trouver quelque 

trace de l'arme ou oe 

la bl ure. Comme il 
[<'I G. 5. - Le Gaulois de Munich. 

n'en e t rien. il aut mieux peuL- ~ Lr lu i prêter un geste uppliant , 

sinon a ec le bra dre 'v r li al m nl comme dan notre l ronze, du 

moins avec le bras plo é comme ur]e arcophage de P alerm 3, ou 

étendu pre qu hor izontalement comme ur un bronze de a lu 4 . 

Quant à la po ilion croi 'e de j amb ,elle e retrou e ur tout une 

série de bronz d'applique 1>; ju tifiée par l'atLiLude du gu rri r ] le é 

qui e soulèv à moitié, elle plique au i parce qu'Il fa ilitait 

l'application de l'emblema. Si la j mbe qui se ploie e t conlractée 

1. Bienkow ki, op. cit., pl. l . Depui J go , le a rcophage mmendola a éLé publié à nouveau 
avec le plus g rand soin dan le Catalogue of the Capitoline Museum. Voir au i la de criptioQ de 
Helbig-Amelun g, Fuehrer (1912), l , n. 772 et la reproduction du trophée au calp que j'ai donnée 
dan la R evue celtique, 19 13, pl. II , 1. 

2. Bien kow ki, op. ciL, p. 63, fig. 56. On pOlHrait au i voir le même ge te ur un sarcophage 
de Florence, fig. 126 . 

3 . Bienkow ki , op . cit. , pl. II a. Ce a rcopluJO'e a éLé reproduit depui par J. Formi 0'6 , Bull. 
oc . Anliq., 1912, p. 3 l9 . Cf. au si le barba re Lombé, ur le pecLoral de che al de Bre cia, 
. Heinach, R ép. de reliejs , III, p. 12 (cf. ibiJ ., II , p. 129)' 
4. S. Reinach, R épertoire de la staiuaire, II , p. 200, 6. Cf. au i un de barbares tombés de 

l' lIrne de Londre , R ép. de reliejs, II, p. 696 . 
5. Voir par exemple le bronze du Mu ée Britannique publié dans mon précédent mémoire, 

fig. 2 1 ; celui d'Alé ia, ibid., fi g . 20 et l'an e du Lou re, ibid., pl. IX . 
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da antage, :on pi cl peut venir e co]]er conlre la CU I am qu'on 

le oit . ur un ] ronze le DI es le que nou reproclui. ons (fig. 4) { parce 

FIG. 6. - Le Gau/ois re j'ew-York, YU de face. 

que, tout n r( pp lanLdeprc celuicle TapIes, il montre cc qui eùt 

~ uffi pour lui donn rune a llilud pa lhétique: ployer complètement 

1. Bronze p roycnnnt peut-être de Vellctri; de l'extrémité du pied à celle des chcycux il mesure 
om,og (II. IIettner, Die Bildwerhe der Antikcnsammlullg Zll Dresden ( 1 1). p . 65; K. cbuma­
cher, Die Germflllcnriarslellungen (11) l 2), p. 26; . neinach, Répertoire de la .~la illaire, l , 
p. I ll" 1,). 
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la jambe qui cri pe dan un ffort iolent , froi er 1 étoffe autour 
de la poitrine nue pour a ntu r c tte impre ion d viol nce, 

rejeter la tête plus en arrière dan un appel d' e péré. Pour le ête­
ment , on retrouve sur ce bronze d' Dre de le braies terminée par 

FIc . 7. - Le Gaulois de , ew-York, vu de dos. 

un bourrelet ans doute en cuir el la aie ouverte en pointe; pour la 

voir pa ser en jupon plissé ou la ceinture, on peut regarder un 

bronze d 'applique de Munich (fig. 5), qui aurait pu servir de pendant 
à celui d'Al' sia: le mourant e t tombé face contre terre, la tête 

appuyée au bra ,le jambe repliée par l'agonie; mai ,tandi que 
celui d 'AM ia n'est vêtu que de braies à l'ample ceinture bouffante , 
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celui de Muni h porte par-de sus la longue blou e serr' e il la taille 
par une ceinture de cuir!. 

On a ou nt sembl' croire que la presence de ceUe blou e eLail 

un indice d'origin gennanique, et il est certain que des Germains 
ont ete reprc enles ain i vêtu '. Mais il ne l'esl pa mOIns que 

braie et al on lilu nl le costume bien connu de Gaulo is; 
de centain de monuments gallo-romains onl venu confirmer 
sur ce point l'autorite d te. tes. L'art helleni tique Je avait-il déji\ 

representé a c ce r' ali me? Longtemps on a cru qu'il n'avait 

voulu les figurer que dan la nudiL' heroïque où ils ' taient censé 

combaUre, la . oulignant parfoi plu qu'il ne la dissimulait par l'ad­

d ilion d'une draperie flottante. Cependant, si le grande réplique 

en marbre qui nous sont parvenu des monumenls d Pergame ne 
monlrent l Galale qu·ain i dev" tu ,le petit bronze, dérivant eux 

au 'si d'am re de maîtr , leur donnenl le vêlement caractéristique : 

souvenl le braie 2, parfoi le sayon erré à la laille 3
. Que la grande 

sculpture 1 ail repr' ente ain i, on n'en peut plu dou l r depuis 

qu'on connaît le magnifique f (gment d'une talue en marbre de 

grandeur nalurell r'cemm nl acqui par le mu ee de ew-York. 

Nous n'a ions pu que l menlionn r dans notre precedenl mémoire; 

nou avon leplai ir de pou oir l reproduire ici (fig . 6-7)~. Peu de 

1. Reproduit d'aprè une photographie gracieu ement communiquée par M. ieveking . La p ièce, 
non encore cataloguée, se trouve dans la aIle IV, vitrine 16 de l' ntiquarium . Elle a été signalée 
pa rmi les acquisitions de ce musée dans l'Anzeiger du Jahrbruch de 19 10, p. li 6. 

2. Cf., dans mon précédent mémoire, le Gaulois d'Alés ia (fig. 20), le Gaulois Meyrick (fig. 21), 
le Cavalier gaulois de aple (fig. 32), l'an e du Louvre (pl. l ' ); ajoutez le Gaulois en combat 
singulier de aples ( . Reinach, Répertoire de la statuaire, II, p. 19 , 6), le Gaulois du Musée 
Calvet (A. Reinach, Mém. de l'Acad. de Vaucluse, 1913). 

3. Cf. le bronze de Télamon, S. Reinach, Répertoire, l , p. 114, 5 (ajoutez à la référence 
Paribeni, Ausonia, 1908, p. 2 0); le bronze Pollak, ibid., p. II4, 6. 

4. D'après le même cliché qui ont ervi à illu trer la notice que J. Mar ball a consacrée à ce 
monument dans le Bulletin of the Metropolitan Museum of Art, mars 1909, p . 45 . II e t probable 
que cette statue faisait partie d'un groupe, tout au moin que l'ennemi sur lequel le Gaulois frappait 
de toule sa force était figuré devant lui. Ce n'est qu'ainsi. que peuvent s'ex pliquer le tronc d'appui 
et la coupure nette qui a enlevé l'extrémité du pied; celle-ci devait se trouver sur la portion du socle 
qui supportait l'adver aire et devait aider ain i à on adhérence; le tronc d'appui n'aurait guère 
d' utilité si le haut du corps du Gaulois n'avait dû être en contact avec celui de on adversaire, ce 
qui augmentait le poids qu'avait à soutenir la jambe d'appui. Voici le détail de me ure lelles que 
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oTand morceau r que nou a léguc la sculptur antique onl d'un 

réalisme plus sai i sant: le guerrier fonce impé1ueu em nt, e 

fendant pour donner toule a force au coup qu'il porLe; ou le 
braies collantes la puissanLe mu cnlalure e de ine el le mil utielL 
ouci d 'exactilude avec lequel sonl fiaur' le caligœ 1 el ]e cingulum 2 

ne fait qu'ajouLer Et l'impre IOn de érité qui e déga e de e 

beau fragmenl: lout mutilé qu'il e t, ce qui en resLe conser tant 

de ie qu'il lais e ai émenl imaginer ce qui manque 3
. 

On peul lrouver ailleurs confirmation du fail que le oTand art 

h llénistique a représ.enté les Gauloi 'lu de la tunique comme du 
pantalon. Il 'agit d re te d'une longu composilion qui ornait la 
mai on de Délo qu'une mo aïqu - fameuse a fail app 1er la malSon 

du Dionysos el qu'on 'accorde à daler de la fin du ne iecl . Ce d' bris 

de fresques onL cté publiés u Lome IV de Monuments PioL; mai on 

me le commu nique ]\<l i G. 1\1. A. Richter, du Metropolitan Mu 'eum: hauteur du lalun à la 
ceinture, 0, 93' de la ceinture au genou droit, 0,6 1; au genou gauche 0,55' hauteur du fer 
qu i comprend la ba e avec le ba du pied, 0,29; pour la ba e, le dimen ion max. ont, en 
hau teur 0,07, en largeur 0,3 , en longueur 0, 52. 

1. Ce sont les caligae cla siques du légionnaire. Ce n'e t pa une rai on pour conte ler que notre 
marbre ait représenté un Gaulai : certaines ta tueUe du Di pa ter ga ulai ( . Reinach, Bronzes 
.figuré, n. 159-60) portent de chau ure qui n'en diffèrent guère; ce ont peut-être les gaLlicae 
de auteurs. 

2. Il faut comparer le ceinturon du Gaulois Torrigiani (Bienkowski, op . cit., fig. 679), bande 
de cui r in terrompue à la hanche d roite par troi anneaux reliés par de coulant ; c'est là que pen­
dait l 'épée. 

3. J e me l'imagine d aprè le groupe c du arcophage de Chiusi reproduit par Bienkowski 
(fig. 93, p. 82). Du b ra droit levé au-de u de a tête, le Gauloi e prépare à a éner le coup 
mortel à un Grec tombé à genoux entre e jambe ; du grand bouclier tenu dan a gauche abai ée, 
il arrète 1 épée levée du Grec; sa jambe droite tendue upporte sans broncher le cha du poitrail du 
cheval d'un au tre Grec: on 'ex plique ainsi ai ément qu'il ait fallu placer un tronc d'appui sou 
la cuisse de ce tte jambe. Ce Gauloi est nu, mais porte dan le cheveux une bandel tte. Bienkow ki 
(p. 77) a upposé ingénieu ement qu'il faudrait reconnaître le protol pe de ce Gaulois dans une 
des figures perdue d'un groupe de réplique pergaméniennes décrite par BelJièvre en ces terme : 
{( Viclor qui viliam in capile geril et slal curvus in lerram ac si alium sub se jugularel » . Le 
frao-menL de New-York ne proviendrait-il pa d'une de ce tatues trouvées à Rome dan la première 
moi Lié du XVIe siècle et perdues depuis ~ 
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n'y a pa av rli qu'il repre entaienl une Galalomachie t . Ils proviennent 

d'une portion. longu ~ u moins le 0,60, l'un bandeau haut de 0,15, 

FIG tl . - Fragment do la Galalomachie do Délos. 

borde en haut par une lr e, au ba par de ove, à fond gris bleuté. 

ur ce qUI en ub i le, ept combaLLanls e succèdent dan un ordre 

qui semble .êlre le suiyant: 

1. M. Bulard, p. 144-5, . reproduit presque textuellement la description de M. J. Chamonard 
(Bull. corr. hell., 1 96, p. 531-3) qui a fouillé ce groupe de maison et doit en donner la descrip­
Lion définitive. Je n'ai malheureu ement pas étudié l'original sur place et ne connais, en dehor de 
aquarelles de S. de Fon eca reproduites aux pl. 1 et IX A des Monuments Piot (XIV , 1908), que 
la photographie du morceau principal reproduit ici à la fig. . Je ne puis donc donner comme 
certaines de tout point ni la di position ni la description que je présente. Le groupement de per-
onnages 1-3 (Bulard, pl. IX) est assuré; pour 4 (pl. lX A fr . a), 5 (ibid., fr. b) et 6-7 ( ibid., fr. 

c-d, on peut ajouter le fr. e de Chamonard, non reproduit par Bulard: portion d'une jambe nue) 
la succession proposée n'a de valeur qu'en tant qu'on suppo e qu'aucun personnage complet n'a 
disparu dans les intervalles qui éparent ces fragment. - Dans les divergences que ma description 
présente avec celle de 1\1 1. :Bulard et Chamonard, je me suis inspiré des arcophages à Galaloma­
chies et surtout du fragment de réchaud à reliefs d'Athènes qui est étudié plus ba . - Entre le 
personnages 1 et 2 on distingue la fin d'un nom propre .. ... E ~O;. M. Chamonard m'avertit que ce 
nom a dû être peint à la même époque que la fresque. Ce serait donc le reste d'une légende. 
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1 

G R EC . 

11 a les bras nus, 

:l 

GAULOI 

li ps t tombé sur 

3 
G lt EC . 

Il a le bras ct 
un manLeau llot- on séant; ployant les jambe nus, le 
Lanl bleuàLre. LI se les jambes pOli r sc manteau DoUant 
couvre de lagauche redres<er , il s'ap' derrihe lui. Le 
d'un bonclier rond pu ie de la gaucho bras gauche tend u 
dOll tl ' inLérieur es t sur un bouclier en avant parait 
rouge ct pous'e do ovale à nervure , tenir un bouclier , 
la droite une lon- po,é à Le rre . Le le bras d roit levé 

gue lance qui pé- bras droit , dé- brandi L uno lam" 
nNre dans le cou sarmé, reLombe le contre u n adver­
du personnage sui· long du corp ; il sain' qui se lrouve 
vanl. rejeUe la tète en à a droiLe. 

arri; re pour éviter 
la lanc!' en nemio. 

Tunique jaune 
aju Lée à manches, 
que lravCI'sc un 

balldr i e r b rlln . 
Braies co l lantes 
blanches; chau-
sures rouge ct 
bonnet co nique 
jaune. 

4 
GAULOIS. 

11 ° t tombé en 
arrièro comme 2, 

mais en CDS COD 
trairc . La jam­
be d roi te est com­
plHc ment plo)'ée 
dans un effort vi­
gou rou x. pou r se re­

levor, quo econde 
la main droite 

app" ée 11 la ner­
"url' d'nn bouclier 
ovalc posé 11 Lerre 
Lo vêlement, dont 
la na ture est di ffi­
ci le à déLerm iller, 
couvro 10 g llerri r 
jusqn'au haut do 
bras ot au haut de 

de 
jambe parait nu. 

5 
GREC . 

On ne voit quo 
le lorse t, emblc­
t-il, de dos. Co 
lor e e t couverl 
d'uno c uira so 
jaune que traver e 
un baudrier brun; 
au-des ous on voi t 

pas cr une lllniqu 
rouge 11 manches 
eourles. A" bra 
qui se lend vrr la 
gauchesembleètre 
pa sé un boucl ir l"; 
l'alltre bras s'a­
bais e, co mmo s'il 
donnait un coup 
d'épée. 
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6-7 
GREC IlT GAU LOIS . 

Les d eu x per­

sonnag" ont trop 
enchevèlrés pour 
pouvoi r êlre di tin­
gués av .. e cerlitu ­
do . TOllt ce qu'o ll 
p"u t avancer, c'es t 
que l e Ga uloi s 
paraît avoi r été fi­
guré gi,ant 11 lerre 

(on ne voit 'lue sa 
jambo gauche nuo 
ct 10 bout d'un vè­
lement blt'u vio­
lacé, 'arrêlant au 
milieu du l'enon). 
Du Grec on dis­
tingue le jarret nu 
qui e njambe le 
vaincu, avec les 
restes d'une tu­

nique rouge cL 
d 'une cu irasse à 

lambrequins. 

POUI qu'un peinLre ait pu ex' cut r , dans une maIson particulière 

de Délos, une fre que semblable , réduile à la dimen ion d'une pré­

delle, avec une ni ance i manifesle, il faut qu'il ait pu 

d'un modèle bien connu ct ouvenl reproduit. Délo e trouvant 

ou la dépendance arli tique autant que sou la dépendance poli­

tique cl ' thènes, on est am né nalur Bernent à sc demander si ce 

modèle ne se trouva it pas à thène Or, le relief qui décore la 

face d\m réchaud cylindrique trOll é au Pirée, réchaud qui r ut 

être contempornin de la fresque de Délo emble pr' sen ler avec 

elle quelque analo O'ie inconte table 

1. Il s'agil de quatre fragmenl d'un relief qui devait ornel' la face d'un réchaud c lindrique, 
fr . hauts de om , 14 à om, 17 ; les figure son t modelée à la main ur le fo nd et, pa l' u ite, trè faci le 
à ca er: c'es t ce qui e, l a rri , é pour la jambe droite de l'homme qui e llombé à tene. De parl el 
d'autre, deux pulli jouillus porlant des guirlandes q ui rappellent ceux du Iausolée de ainl-Hémy; 
au milieu, le motif donl le deux fragment son l rapp rocbés ici, comme il l'onl élé par P. von 
Bienkowski (01 1• cit., fig. 49 a (p. 36) et p. 44 el 150). Bienlow ki en ava il eu comm unicalion par 
P. Arndl; dep llis, ces pièc"e son t enlrée à l'Antiquarium de Munich et ont élé republiée par 

TO>lE XX I, Ile. 
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Cel emblema commence à gauche par un cava li l' grec po rLant un 

ca <-{ue à panache floUanl el une cuira e moulan le à double rangce 

de lambrequin ; il tient se rène du bras gauch , sur lequel un 

bouclier rond cL conye 'e e l passe par une poignée; il e:s l s ur le 

FIG . 9. - Fragment d'lm réchaud avec Galaloln(/chie. 

poinl de fra pper de 

sa lance , erree dans 

le bra droit ploye, 
. , 

un ennemI renver e 

à lerre deyanL on 

cheval. Celui-ci sL 

un barbare nu, aux 

che eux el à la barbe 

héri 'é ; lombé en 

arrière, il cherche, 

d la main gauche, 

à e redresser sur 

son bouclier; sa 

main droile lient UB 

fer enfoncé en pleine poitrine; derrièle lui et lui lournant le dos, un 

aulre barbare s dre, e; une jambe contre le dos de 'on compagnon 

Lombé, l'auLre l ndue en flvanl, il e ramas e derrière son O'rand bou­

clier ovale à umbo el nervure cenlrale, comme s' il cherchait à cou rir, 

en même temp que on propre corp , 1 vielL' gu rrier tombé. Le 

pied qu'il porle en a anL pose ur la jambe gauche d'un guerrier gisanL 

don L on di lingue eulemenl, au-de us des deux jambes repliées, le 

bas de la lunique . Il e defend conLre un fan las in don l on ne oil 

plu que la j mbe droile qui emhle chaussee d'une haute emoas. 
M. yon Bienko\ l-i pen e que 1 vieux barbare se suicide comme 

le Gauloi qui occupe le milieu de la face principale du sarcophage' 

J. Sieveking, lI1ünchener Jahrbuch filr bildende J; unsl, 1909, l, p. 16 (d'où Jahrbuch, IgIO, 

Anzeiger, p. 5"). Le dc ' in ci-joinl a été fail d'après lcs photogl'aphics donnécs pal' Bienkow ki el 
par Sieveking cl rcvu ur l'original; il e L dù à M. Champion. Ce réchaud doiL apparLenir au débul 
du premier siècle ayanl J .-C. 
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mmendola; le guerri r au bouclier qui e dre se derrière lui 

rapp llerait celui qu i semble de même chercher a protéger le chef 

tombé ur ce sarcophage. Mai il esl difficile de décider l , ur le 

fragment du Piroe, il s'agil d'un poignard que le chef aIncu se 

p longe dans le s in ou du ~ r qui l'a morlellemenl ble é qu'il 
cherche à en arracher!. Quoi qu'il en soit, ce rapprochem nt ne 

lai s nL pa d'apporter c{uelque confirmation à l' idoe émis il a 

longlemps par I1elbig 2
: il upposait que le sar ophage Ammendola 

el les relier du même grouI e, ou les per onnage on t au i ench -

vêtrés, devaient 'in pirer cl quelque p inture p rgaménienne el il 

rappelait que le pein tre Milon de oloi pa sait pour un 'lè e d 
Phyromacho , l'un de auteur du D'rand ex-volo d' tlale 1; il serait 

donc po ibl que Phyromacho eût été 'D'alement peintre . 
ous pouvon aller plus loin aujourd'hui. L'e risLence de grandes 

peinlure comm' moranl les vicloir des Gre sur le Gaulois à 

thène et a Pergame peut êlre mi e hor de doute. 

La Galaiomachie peinte d thène e t connue par un décre l de tte 
ville en l'honneur d'Héra] leilo d' thmonc . Bri 0, il ne comm nce 

pour nous qu 'avec l' xpo é de servic r ndu par Hérall ilo 3 an 

1. fême incerlilude pour le deux arcophage élru qu e ignalé plu haut. 
2, W, Ilelbig, Untersuclwngen ueber die campanische Wandmalerei (1873), p, 55, L Bu lard , 

op, cit., p, J 65 'e l Iai é induire en erreur en parlant de «( combals de Grec et de Barbare dan 
les peinlure murale de Pom péi », Il n'en exi le pas à ma connai ance (rapprocher de la fre que 
de D élos: T hier ch, Zwei antlke Crabanlagen bei Alexanr/ria, p, 1) , On ne connait malheureuse­

menl comme peinlre de Pet'game, en dehor de Pylhéa , étudié plus ba , que Kala ,Gaudoto el 

( Philipp)idè , envoyés en 1 10/ 39 par llalo I II à Delphe, an doute pour faire de copie 
(Bau nack, CDI , ~6 LI6), Mais on connait p lusieurs pièce qui devaient faire partie de la gal rie de 
lableaux anciens de Pergame : le Charites de P, lhago ra de amo (Pau ania , IX, 35, 7), l'Ajax 
foudroyé d'Apollodoro d' lhène (P line, X ' V, 60), des lab leau\': d'Apelle ( ol in , 27, 53, éd, 

Momm en), 
3, IC, H , 5, 371 b; Michel, 16 2; DillenberlYer, Sylloge, 207. Celui-ci re lilue ainsi le pa age qui 

, t' , , 1 ] ~ ,[ 1 '] (j' • [' " ~ Il] 0 '1 ' no u l n eres e: " ,Y.lt O:VX'léwa XiJ'~v~u 't:lU C'~ fi. :lU 't'/) V !JatX'1 y.x~ -: x O:'(W'ltaiJ.o:,a 'tw'/ a '1::1. 'Ij'/XtW '1 'to 

,~ [ , ,. ,] .' 1'0 ' () ~ [N 1 ]"' " l ' 'té a,J!~to'l Y.l: EaY.éna::'1 E'lto:;', w:; Y.xt avx't t 'ljat'/ -'ij~ '/)'IO:t 't'ijt l ,'l.'ljt '(pl <po:; ExcuaJ!Ç U'lt :l[J.'r/)iJ·O:'O: 

,W'/ l'tW~ ~::I.ati,é"i 'lt};:-r.pO:'([J.t'lW'1 'ltpèç 'tlollç ~ap8apouç imËp 't'ijç -wv 'EÀ)\'~'/w'l aw't'/)p{;xç, 
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le nombre se lrouv ]a dédicace «( à Alhéna Nil é de p intures conser­

vant la m'moire de e, ploiL accompl is par le roi co n Lre les barbares 
pour le alut de Hell \ nes », d ~dicace liée au renouvellemen t du con­

cour de Panalh' n~e . Pour qu'il y eût lieu de Je renouveler, il faut 
qu 'il ait été u pendu. Or, le grande PanaLhénée tombaient en 

juill et 278 (h' catombéon de la 3° année de la 100° 0 1 mpiade) . C'est 

dans l'hi r de la même anné (279/ 8) que les Gauloi avaient 
a LLaqué D lph ; malgr leur ' chec, ils con en'aienL en Thrace une 

po iLion formidable. Il e t donc po iole que le Panathénées aient 
élé usp ndu c U année-là, Mai , au prinLemps de 277, Antigono 

GonaLas, d' barquant il Lysimacheia, y infii gea une défaite définitive 
au ' bandes gauloi e , Elle lui yalut n même Lemp , quand dix 

mOl de iege ur nl 1 i Ka andreia entre e ma1l1, J'aulorilé 

uprême en Mac' doine, et l'on peuL monir r qu'a ant ju illet 276 
il avait rélal li son hég' monie il lhene i . H' ral leilo d'Athmonée 

paraît avoir aloI' ' lé on principal in lrument dan Je gouverne­
ment de c lle ille. C'e l donc an dou Le en juilleL 2 7 ~ qu'il ré Lablit 

les Panath 'née, peul-èLre en quali lé d'agonolh \ le. oLre décret en 

on honneur paraîl être de la même année . 

Élanl cionn' ce que l'on ait ur Hérakl ilo qu i, vingt ans plu 
lard, devaiL re e, oir de la confiance d'Anligonos le commandemen l 

de la garni on mac' doni nne du Piré , il e t certain qu'il fau t re -

1. Cf.W. -F . Fergu on, Ilellenislic Athens, p, 16r, n. 2 . Cette question, comme celle de la da te 
des S6léria, est malbeureu ement liée à la chronologie de archontes de ce lle période qu'on n 'a 
pu encore uxpr déunitivemenL. Ce qui e t certain, c'est que le Étolien env ycrent sollici ter l'adhé­
sion d'Athènes aux Sôtéria qu'ils établis aient à Delphes ous l'archonlat de Pol euklos. i}jais on 
hé ite pour cet archontat entre 277, 6 (,on choell'er, Pomlow), 275jf. (Kirchner, Kolbe, Fe r­
gu on), 276/3 (Geloc!.). J'ai dit ailleur qu'aucun argument érieux ne 'oppo e à cc qu'on place 
les première Sôtériaen aoùt 277 ouaoùt 276 (Pomtow penche maintenant pour ceLledemière date, 
Goett. Gel. An:. 1911, p. 17 ) ij'ajoute qu'on pourrait tirer un argument pour placer l'archon tal 
de Polyeuktos entre juin 277 et juin 276 du fait que, dans le décret d'adhé ion aux ôté,.ia rendu 
sous son archonlat le 29 Elflphébolion, il n'e t fait aucune allusion aux sel' ices d'Antigonos à la 
cause de la déCense nationale. Or, 'il venait de rétablir son pouvoir à Athènes, celle omission ne 
e comprendrait guère. On peut donc admeLtre que c'e t entre la fin de mal' et le début de jui ll et 

276 qu'Antigono e"t rede'enu tout-puis ant à Athènes. D'ailleurs, la date du renouycllement dé' 
Panathénées n'est aucunement liée à celle de l'in titution de S61éria, comme le veut Ferguson, Klio, 
l908, p. 3'.g, 

1 
) 
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liluer dans le décreL: 'rwv ['ri{> ~a.a"LÀe"l' 1t J::1tpa.y~dvwv, comme Koehler 

l' a propo é eL comme DiLLenber 'er l'a accept', L non -wv [fLê.'rà. Al'rlùÀWV 

1tJê.1tpa.yp.ivwv comme le vou lait L01ling. pr mier édileur de l'in cription. 

La peinlure commémorait donc la vicloire d L s im hela: Hl 

Antigonus Gallos de levit , ré ume le sommaire d Trogue. Mai on 

récit devait èlre très d'veJoppé, à n jug l' par l'Epilome de Ju tin . 

D'aprè sa narration , combinee a c quelqu mots le Tite Li e et 

de Diogène Laerle, on nlrevoit que la rencon lre d nlio'ono t d 

Gaulois n'a pas lais é de pl" enter de ép i ode piltoresqu 

Le Gauloi , au nom} l' de 15000 [anla et d 3000 a-

liers, dévaslent la Thrace hell ponlique , menacenL B zance, mpa-

renl par surpri e d Ly imacheia. AnLigono , l' enan l d où il a 

conclu ]a paix avec Anliocho , débarqu non loin de ce lle ill et 

dres e son camp devanL es ais eau r, prè d'une [orAl. Il in it le 

chefs des Gauloi à un banquel magnifique; il '1'0 ail le ITra er 

avec se navire chargé de lroup s et sc élephants , mais il n fa i t 

qu'a llumer davantage leur cupidilé par la vue de tou e tr6 ors. 

Revenus aupr' s de leurs bande , les chef Gaulo i le xcit nt au 

pillage. La nuit suivanl , il s ruenL à l'aUaque du camp t le 

lrouvent abandonné, Antigonos ayanl [ail r etirer e lroupe , le une 

sur le naVire a ec Je femme et 1 s nfanl , le aulre dan la 

forêt voisine . u moment où le Gauloi commenc n l il piller que l­

que navir s, ils se voienL a ai lli oudain deu, co Lé : lanlaque 

caedes Galloruln Juil , ut Antigono pacem, opinio hujus vicloriae non a Gallis 

lanlum, veruln ellcun a flnilimorlllll f eritale praeslilel'il
2

. 

t. Juslin, '('( , 2; Diogène Laet' le , H , dl ; Tile Live, '( 1 ur, I G. Dan on nLÏgonos 
Conatas (O xrord , 19 13 p. ]66) , 'V. T arn décla rc qu 'il ne c roil pouvoir ricn tirer du réciL de 

Juslin . Divers indice, dans le déLail dc qu el je ne pni entrcr ici, me ront penser au conlraire, 

qu ' il dé l'i\'e dc lliéronymos de Kardia (on sa it quc l a l'dia es t pl'éci émcnt une ville de la Cher onè e 

lle Thrace), l'hislorien des Diadoque qui vécut à la cour d 'An tigonos. 
2. J 'a i indiqué ailleurs combien ce ca rn af.(e a dt'! être exagé ré (Revue des études grecques, 19 13 , 

p. 379)' Sur l' impression cau ée en Grèce par celle victoire voir le décrel d 'Érétrie connu pa r 

Diogène Laerle et le rrag menl de la Chronique d' .\ po llodoro cilé par l'am , Antigonos Conatas, 
p . 166, note 10/

1
. On p ul se demander si le fameux oracle de Phaenni de Dodone, annonçant qll e 

le Ga la Les eraient déLruiLs par « le fil d ' un Laureau di vin » (Pau anias, X , 15, 2) , ne appliquait 

pas d 'abord à Gonata , fil s du Poliorcèle , qui porLe des co rne sur e monnaie . ce erait après la 
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Cerlain monllai s d'~\.nligono donneraienl il pen cr que le 

uccr mira uleu' du roi dul èlre allribué en partie il. la lerreur 

pan i lue 1. }-<.,lle monlrent, en e.ITel. Pl1n couronnanL un lrophée . 

On ait que la t01 reur panique pa sai l pour avoir léjà precipite la 

fuite des Gauloi devanl Delphe 2, el deux consid~rations peuvent 

avoir incliné ntigono il. faire honneur au dieu Pan de a vicloire . 

D 'une part, il e l po ible qu'il v a il eu e.ITeclivemenl un culte 

de P an dan le voi inage du champ de balaille: les monnmes 

d'Abdère, d' .\ino el de Périnlhe aUe lenl que le dieu élail vénéré 

en Thrace t une place proche de celle dernière vi lle porlai lle nom 

de Panion (auj. Panido)3; nul lieu plus propice à un culte de P an 

que la forèt où Antigon s aurait caché ses lroupes . D'autre parl , le 

cull du di u cornu n"t il pa m01l1 connu en Macédoine. On sait 

que , ver s 407, Z UÀi peignil un lableau de Pan pour Archélao 1 ; 

ver 390, la Lèle du dieu, imb l'he e t munie de pe lites or ne, 

apparaîL sur les monnaie d'Am nla II Lelle qu'on la relrouve sur 

celle d'Antigonos Gonalas lui-même. Il , es l probable que le dieu 

ar cadien n'a fail que donner son nom n Macédoin au vieux dieu 

dyna tique à la lêle cl houe, Karano !~. C'est probablement ce qui 

explique le bouc qu'on voit ur le monnaies d'Aigai-Éd se et des 

Bo lliéen d' le ,0 iècle:l et, aprè 16 , sur celles de P ella qui avait 

viCloire éclatante d'AUalo l que l'oracle aurail été modifié afin de 'appl iquer à ce p rince pou r lequel 
ce tte périphra e re te inexplicable' une con ultalion de l'o racle de Dodone e t, d'aill eur , plus 
vraisemblab le pour un roi de Iacédoine que pour un ro i de Pergame. 

1. ur· ces monnaie, "oir Imhoof-Blumer, Monnaies gJ'ecques, p . 128, 2 [. L' idée de les rap-
porter à la batai ll e de L imacheia e t duc à ener, Rhein. Mus., 1 77, p. 36; ell e a été généra-

lement adop tée. 
2 . Pausania , -' ,23,5 : b 8~ tf, ' /JY..'tt G1f'bl'l i!J."["';'~t r1z'llY.~Ç. ur le culle de Pan à Delphes et 

da n la grolle voi ine du Koriko , voir II. Pomlow, Phitologus, 1912, p. t,3 el go. 
3 . Ou Panados, entre BisanLhé (Rhodo to) el 1 eon-Teicho . On y a trouvé des dédi ca e de 

no table lh race à Euménè II (Or. gr., 302). C'était donc un port de quelque imporlflnce à 
l'époque helléni lique. On pourrait même suppo er qu'i l fut le théâlre de la victo ire d'Antigonos, 
puisque le récil de Justin ne mentionne pa L imacheia. 

ft .. Cr. Revue des éludes grecques. 19 13, p. 35,2. ux indices de la faveu r acco rdée pa r 0 1 m­
pia au culte du d ieu cornu, que j'ai réunis dans cel article, (p. 373), ajou tez le curieux tex te sur les 
deux agalmala de Pan eL de Kronos qu'elle auraiL élevés en Épire, (cité à l'arl. Pan du Lexikon 

de Ro cher, 01. 1366). 
5. Babelon, Traité de umismatique, l, p. 1°97; Calai. Brit. Mus., Macedonia, p. 37· 

l 
1 
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succédé il igai comme capitale de la Macédoine 1. On d ID donc 

pour quelles raisons le roi de Macédoine étail di po é à aUribuer il 
Pan une part de sa yicloire. Si même la légende du rôle jou 1 par le 

dieu à Delphes n'avait pas encore cou t' , ntiaono a pu lai er 

guider par la tradition alhénienne bien connue qui fai ait inter enir 
Pan il Maralhon. EHe 1 lail déjà familière à HérodoLe' imonid 

pas ait pour l'auleur de l'épigramme (lu'on lisait ur le Pan lropaio­

!Ihoros dr s épar IilLiade dan la grolle qui fut con a rée au dieu 

sur l'Acropole 2
• Le Pan porLe-lrophée a peut-èlre exer lU lqu 

in(luence sur le Pan qui érig un Lrophée au re r de la monnaie 
d'Anligonos. Les Lhéniens, qui pouvaienl voir au Poe il Pan 

parmi les dieu que Milon a ail figuré prolégeanl leur anc "lr s 
à Marathon 3, deyaienl être d"aulan t plus lenlé de faire un plac au 

dieu donL .\nligono venait d'a lopLer l' ffigie ur lTIonnaie "', 

<Iu'il fai ait célébrer par Aralos dans rh mn compo é par le oè le 

pour ses noces avec Phila " et donl il rappela plus lard 1 rôle en 
insli luanl des Paneia il Délos 6. 

On enlrevoit ain i, dans ceLLe balaille enlre nligono et le 

Gaulois, plusieurs épi ode qui de aienl éduire le talent de 

peinlres: la venue des chef barbares dans le camp macédonien 

resplendissant d'or et d'argent, dominé par le ai seau r de haul 

bord el les éléphants; l 'a llaque de nuil conlre le camp abandonné, 

1. Calal. Bril. Mus., lIIacedonia, 1. go. 
2. Simonide, Jlnlh. Plan . , 259. Voir les aulre textes à l'arl. Pan du Lexikon de Roschel', 

col. 1361. On y trouvera au i ceux qui fOAl mention de la grolte de Pan à ~Ial'athon et des xoana 
Ju dieu à P yllalie, dans la baie de alamine. ur le théâtre de ce deux batailles, Pan étail donc 
yénéré près du bord de la mer, comme on doit le uppo el' à Ly imacheia. 

3. On peul conclure à a présence dan celle peinture de ce ujet d'un exercice de rhéteur: « 'C n 
peintre ayant représenté toule la bataille de Marathon, mai n'y ayant pa figuré Pan venant an 
secours des Athéniens, est, pour cela, accusé d'impiété» (Rhetores graeci, éd. vYaltz, V, 23, 26). 

L Voir le tétradrachme de B l'lin reproduit au fronti piee de l'Antigonos Gonatas de " . 
Ta rn. 

5. Vita Arati, IV, 60. On voit généralemenl une allu ion à eet Hymne cl Pan au v. 

Thalysies de Théocrite et on place le mari.age d' nligono avec Phila dans l'hi.ver 276/5. 
Anligonos Gonalas, p. q3,227' 

6. ur les Paneia et les phiales consacrées à Délo , voir Tarn, op. cil., p. 269, n. 32 et 
nach, Rev. épigr. , 1913, p. 12 . 

103 de 
f. Tarn, 

• 
. Rci -
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tandis que Je Macédoniens onl aux aguets dans la forèt VOisme, 

1eur bru que orti de la forêl, précédé de Pan portant partout la 
1errellr , el le ma 'acre des barbare urpris en plein pillage. La 

commémora lion de la balaille prê l ~it donc à une érie de tab1eaux 

el l'on comprend le pluriel graphalJ employé dans l'inscriplion qui 
en ra ppelle la con écralion. 

Une foi qu'on peut se fair une idée ·de la peinture, on aimerail 
co nnaître le nom du peintre. Toul ce que l'on p u t di re à ce sujet. 
c'e t qu'un peintre, aulrement inconnu, Olbiadès, ayait fail po ur le 

Boulenl ' r ion un tableau cél' br de « Kall ippos, celui qui commanda 

les Alhénien aux Thermopyles quand ils le défendiren t pour 
empècher l' inva ion en Grèce de Gaulois)). i 

Si J'on admel flue la fre que de Délo et l'emblel7w du Pirée 
dériyenl de la peinlure alhénienne, on peut se demander si son 

influence ne loil pa êlre reconnue sur de arcophages el des 

u rnes d' lLalie où l'on rf'trouve un motif semblable, no tamment ur 

l'urne el sur le arcophage de Chiusi où l'on voi t un arbre à rune 

de ex lrémit6 2; cel arbre pourrait ètre un souvenir de la forêl qui 
devait èlre indiquée sur la peinture du temple d'Athéna Niké. 

Enfin, on pourrait chercher dan notre peinture J'explication du 

prob1 ème que posent le sarcophages étrusques el les coupes calé­
nienne' où l'on yoil de pillards gaulois emportant cles objels précieux. 

Tandis que cc reliefs emblenl attester le pillage de Delphes - la 

présence du trépied comme dépouille principale ou unique incline à y 
rapporter ce repré enta lions -, on sait que les lextes semblent Îm­

p1icluer qu'il n' T eul pas de pillage. On peut donc se demander si 
une tradition monumentale, is ue d'une autre source, n'e t pas yenue 

e'{ercer son inOuence ur l'cpisode le plus connu de l'inya ion gaulo ise. 

J'ai propo é ailleurs de onger à la mi e à sac de Kallion, épisode que 

1. Pau anias, l, 3, /,. Le codex Venelus ajoute celle glo e : &'rt'~::i(h c'r,iJ.~!wnt 7'1;'/ Z.:X7~ ,:l~; 
r.ÙX-:x; x~l "(,'1 X7.0' "EiÀr,n; ~ ~ 't'I7>'1 k .. t7-:P:X7Fl"<'I. Cf. (\d. Hillig-Blumner, p. 1/.6. 

2. Bienkowski, op. cil. , fig. 13'.·i) el ,/.3. Dans la fig. 1'.3, CU\ aliers el 1~\Olass ins Grec virn nent 
lrès neltement de derrière l'arbre qui e tune sorle de pin-parasol. 
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le Étolien ont pu 
, 

un de monument de Delph comm morer ur 
rapp lant la ng nce qu il a aient tir ' d barbar i; ne POUI-

rait-on pen r aus i bien au piltaO' du camp d nligono ~ 

* 
'1' '1' 

Une Gulr série de coup calénienne montre un éléphant fou-
lant aux p ied un uerner. ou reprodui on ci-conLr ] x m-
plaire du Lou re (fig. 10 r. Pour omprendre 
la li po ition de la Lour qu porl l'éléphanL, 

il faut le comparer à une figurine de aple 
(fIg . l 1) 3; de l'ennemi foulé aux pi d , indis­

tincl sur la pièce du Louvre , il faut rappro­

cher la fi urine bien connu d M Trina où 

le uerrier écra é pal un 'l'phant e t recon­

nal sable à on bouclier comme un Gauloi . 
Dè la d' cou erte cl ceH culptur , on a 

supposé qu'elle s'in pirait d cell - qu'AnLiocho 
le champ cl } ataille où il a ait LaiU' en pi' ce 1 

F IG. 10. - Médaillon du Louvre 
avec éléphant de guerre. 

l aurait 'levé UJ' 

Gauloi 

1. Cf. A. Reina h, L'Élolie sur les lrophées galliois de J( a/lion, dan Journal inlernational d'a,.­

chéologie numi malique, 1 9 11 . prè Bienkow ki op. cil.) un dénombrement plu complet de ce 
pièces a été donné par R. Pagenstecher, Die calenische ReLieJlœramik (1909), p. 44-4 . On peut 
di tinguer cinq ya riélé : 1) Gauloi enl evant le trépied' 2) au loi enlevant un thymiatérion; 3) 
deux Gauloi : landi que l'un emporte un va e de prix l'autre protège a retraile; 4) Gauloi 
enlevant un vase acré, un pied ur l'au tel ; 5) l't' mi arrachant le va e que tient le Gauloi dans 
ce lte po ilion. 

2. Louvre, alle H, a laloO"ue Campana, 23 1. Le diamètre du médaillon Cà bord rel evé) e t de 
om,065. lia été publié parPagen techer, op. cil., p.LJg, na 46, pl. lU. On di tingue ur l'original 
que la tour que porte l'éléphant e t formée de ept planches, fortifi ée par le bouclier rond qui )' 
e t fixé. Le quelque éléphant qu 'on vo it ur le peinture de Pompéi (Helbig, Camp. Wandgem . 
n. 1599-1601) appartiennenl à des compo ition diony iaque . 

3. Winler, Die Typen der.figürlichen Terrakollen, II, p. 3 ", 4. joutez aux référence Guida 
del Museo nazionale, p. J 15, na 124 . 4 (haul om, 5). Pour le cornac et on crocbet, ajoutez aux 
références données il l'art. elephas du Dicl. des Anl. la fig. 3 2 des nliquilés de la Russie Méri­
dionale et la mo aique récemment trouvée à L)'on, C.-R. Ac . lnscr., 1912, p. LJ 13. 

4. PotLier-Reinach, La Nécropole de Myrina, pl. r; art. elephas, (iD'. 2623; la pièce e tau 
Louvre, na 13 I. W inter, op. cît . , II , p. 3 5 en ignale un autre exemplaire moin bon dan la 
coll. Mi tbus au mu ée d Atbènes, na 50. n éléphant figure ur de monnaie d'Antiocbo I , 
Bril. Mus . Cal., eleucid Kings, pl. l 

TOME: XXI , He. 



194 MO UMENTS ET MÉM OIRES 

CependanL, on a u pecté jusqu'ici le te te de Lucien qui nou 

fail eul connaître c lle bataille!, el cela en rai on de détails qu'il 

donne et qui onl paru incroyable . J'e lime, pour ma part, qu'on a 

exagéré ces bizarr ries lue, d'ailleur ,elles 'e 'pliquenL ai ément 

si l'on admet que Lucien avait pour source un poèm 'pique et que cc 
poème épique lui-m "me 'in piraiL en parLie d'une peinture. 

La sour e épique nous e t onnue par cet arti le de Suida : 

« Simônidè ,d Magn' ie du SipyJe, poéle épique. Il écut ou 

F 'G. [1. - Figurin de ITaples 
avec élépbanl cl guerre. 

ntiocho urnomm' le Grand et mit en ver 
1 exploit d' n tiochos Sôter, notamm nt sa 

balaille conLre les Galates ou il anéantit leur 

1 rie grâc à e éléphants 2 » . Tou les 

r orl ordinaires de l'épopée reLrou en t 
dan le récil de Lucien. A anl la bataille , ]e 

onge d' nliocho , où Alexandr lui apparaît 

1 our lui donner bon e poir; la descriplion 

de deux armées en présence; le découra-

0" ment du roi d ant le ma e ennemies; 

a aillance r le ée par un de capitaines, 

orle de deus ex machina; la charge des ca va-

lier et de harriers gauloi ; l'apparition 

ubite de eize éléphants tenu cachés jusque-là; à la vue des 
mon tres inconnus , la ca alerie des Gauloi tournanl bride et portant 
la confusion dans les rangs de leur infanterie; les chevaux des chars, 

affolés, y emant le carnage; le éléphanl entrant à leur suite dan 

cette ma e où Lout fuit ou s'entre-tue , écrasant ceux-ci ous leur 

pied , lançant ceux l'en l'air ur leur Lrompes, en déchirant d'autre 

de leurs défen es; la joi dàns 1 rmée vicLorieus où tous entonnent 
le péan t ' mbrassent au hasard; le roi couronné et proc1amé 

1. Lucien, ZeuxÎs vel Antiochus, 9-12. 

2. uida: L.JqJW"tC1J:; MeX-y'I"lJç 1::1r.t)),OIJ, Èr."O'ltOIOÇ, jtyo',o.v ~7ti 'AnloxolJ 'tOÜ MElcnelJ y,À'/jOtnoç, 

7.:xi yÉyp:xcpo. 'tàç 'A'mozolJ 'toü ~w-cllpoç 'ltpaço.lç y.ai -C'1;'1 'ltpèç ra) a-caç fI.aZ·IjV, ë-co. fI.o.'tà -C(;)'I EÀé~6.V'tW'I 

-: 'ïjv lm,c'I aù-c(;l'/ gcpOo.lpo.',. 
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J(aLlinilfOS ; enfin le di cours du roi r portant au,' 'l' phant tout 

1 honneur d la idoir el ordonnnnt que l'image d'un de ces 
mon tr s soit eule culplée ur le lrophée . 

Derrière lou c s lrait ne senl-on pa une de pop artifi-

cielles qui ont 'ervi d modèl au, ta e et aux Flaccu ~ D' illeur , 
imonide de Ma né ie d ail aVOIr lui-mêm de mod ~ l dan ln 

liUcrature épique donl le guerr médique a aient favori '1 or. 
C'e l probablemenl là qu'il aura pui é pour tr n former le hariot, 

des Gaulois en ch rs à faux , pareil à ceux dont nliocho lII , 
imitant les Pcr e , fit usage à Mao'né ie i

. 

Mais la confu ion a pu êlre au i d 'ordre graphique. on eule­

n1ent certain détai ls de la descriplion d Lu 1en, nolamment le 

pas age où il monlre « le défen de 'léphant ] riJJant aulant 

plus qu' Iles e détachai -nl ur le noir de leur orr », p rm ltent de 

croire au souvenir d quelqu peintur ; mai un fragment d a e 

récemment publi', -rapproché de deux notice depui lonat mps 

connues, autorise à supposer qu'il y ut à Pergame un peintur 
fameuse commémorant la d' faiL des Galate . 

Le premier te 'te est e pa ag ou ent cilé d Pau nia : « Il 

existe à Pergame un peinture r pr' enlant 1 haut fait conlre 
le Galatcs 2 ». Le econd parle d'un él' phant, fre que cél \ bre du 

p intre Pylh ' a de Boura, qu'on oyail à P ergame 3
. Si l'on acceple 

1. CetLe que tion de char à faux a été traitée par Th. Reinach , Revue celtique, 1 9. Il a montré 
qu'en A ie comme en Europe le Gaulois n'en ont jamai eu , mais bien de char de guerre ordi­
naires à deux chevaux. Aux textes qu il a cil' , on peut ajouter aujourd'hui quelque monument : 
d'abord les roue de char figurée ur le trophr ga late de Per<7ame et ur la ba e aux trophée 
gaulo i de Delphe , puis le chef gauloi ru ant Ut' on char de la fri e de ivit' Iba (Bienko"" ki, 
op. cit., fig. 1 7; pour le détail du cbar, f. H. achod, Der Rennwagen bei den flalikern, pl IV 
n. rOI) et celui du petit côté d'un arcophaO'e de Chiu i (ibid., fig. 121). Pour le har à fau" 
dan J'armée de éleucide, il faut ajouter qu'on le oit emplo épar éleuko [ en 2 6 cr !utarquc, 
Dem. 6c). 

2. Paus. l, 6, 51 . lIë:pPtJ;I)',o1'ç oÈ Eait IJ.~'/ ax.üÀ.:x ho rcû,aTw'l, ~aT~ ot /P;(q>~ TO gp/=" 'to TipOÇ 
r.:x/,,x't.:xç gxouü;(. 

3. Steph. Byz . : Boüpa, 7toÀtç ) 'p(.:xç .. , h 't.:xth·l); ~'/ O:;fHaç ~w/pcXq>oç, 00 ÈcrTt'I gp/c'I b €.'I 
llc:pY;(Il·iji È),É~;(;, hè 'to •. xoypaq>[aç W'I, wç CP {Àwv. Ce tex te (Overbeck, nO 2 1 g) a été déjà rap­
proché de l'éléphant de M rina par S. Reinach, La écropoLe de Myrina (1 7), p. 322, pui par 
Bienkowski, op. cil., p. 13 . Mai il n'a pas été expliqué. La ponctuation que j 'ai donnée indique 
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l'identification proposee pour la source de cette notice i, celte pem­
ture de, ait ~ tre connue dè le milieu du III" iècle. Elle n pourrait 

donc pa rapporler au, vicLoir des Attalides ur les Galates qui 
ont po t ' rieure et où, d'aill ur , à nolre connaissan e, aucun 

elephant n'a jamai joue de rôle. 
Quant au monument figure qu'il faut rapprocher de ce texte , c'e t 

un fragment d la pan e d'un a e globulaire à relief trou e dans la 
necropole al xandrine de Sciatbi et qui peul da ter du l Ue ou du ne siècle 
av . J.-C . (fig . 12). Le fond e t d'un beau hl u azur, les figures ont 

comment j e le comprend : « le peintre Pythéas, dont l'œuvre fameu e est l'éléphant qu i se voit à 
Pergame, partie d'une peinture murale, à ce que rapporte Philon». 

1. C. Muller a vu dan ce Philon l'auteur du De urbibus et quos quaeque earum viros illustres tulerit 
(F.H.G. Ill , p. 57"), le contemporain de éron, Philon de Byblos; je pen erai plu tôt au <PiÀw'l Ô 

'HpJ:zJ,EW-I); t'I -c0 "'p?;; UtJ.~t" fhp: 8l:u;uO"(w'/, peut-être identique au sophiste Philon sou le nom 
duquel on a con ervé un traité De seplem mundi miraculis (la confu ion remonterait déjà à la source 
de uidas). 'il était contemporain de ~ymphi d'Ilérakleia, ce Philon aurait fleuri entre 280 et 260 
(cf. C . Muller, F. H. G., III, p. Il). Quant à Pythéa lui-même, puisqu'il était de Boura en Achaïe, 
on pourrai t se demander 'il n'était pa san rapports avec le Béotien de ce nom , fils de Kléomnas to , 
qui fut comblé de faveur par Euménè II e t par son frère Philélairo (le frère de Pythéa , le coureur 
Aka lida , avait élé vainqu nr aux 'Panathénée de 19O, en même temps que ce princes, IG, II, 
966 A). Cha é de Thèbe par les Romains en 11,6, il paraît être allé mourir en Achaïe (Polybe, 
• XXIX, 7 ; Pau ania, II, 14, 6). Peut-être doit-il ervir plulôt à expliquer ce LLe autre notice de 

Suidas : A€.!J"l.to-r,; hw'l "'Ol'IJ"~Ç, 0; O"u"Enpct"twO"E'I EÙp.E.'IEt ,0 ~l:(n),El . 0; 'f,'1 Z"'~CP~"{O",Ot'"COç -:W'l 7tOl"lj,W'I . 

~U'I'r, '1 oÈ ,OU":) y.x\ fb O(x.; ô auyypl:ÇlEÙ; Y..X\ MÉ'lx'IQPO; b-cp6.;. Comme aucun hislorien du nom dePy théa 
n'es t connu, A. I1ecker a pl' posé de corriger en rr~OtJ:ç ô ~w'(pacpoç (Phil%gus, V, 1850, p. 61 ). 
Mais, parmi les courti an d'un roi, n'est-il pa probable que la tradition ail a socié avec un poète 
épique et un médecin (sans doute celui du roi) un hi torien de e haut faits, plu tôt qu'un peintrû E l, 
si l'on pen e que le texte doive 'tre corrigé, ne pourrait-on songer à P ythermos d'Éph èse qui, vers la fi n 
du Ille siècle, paraît avoir écrit l'hi toire du iècle écoulé ~ La phra e qui donne Le ch idès, inconnu pa r 
ailleurs, comme le plus cél bre des poètes, ullit à indiquer que le texte es t corrompu. On voit géné­
ralement dans Euménè le d uxième roi de ce nom et j'ai proposé ailleur de reconnaitre, dans la guerre 
où Le chidès l'accompagna, celle de 168-5 contre le Gala te de olovettios, qui valut au roi les plu 
grands honneur de la part de ville grecques d'A ie; comme un épi ode qu'on place dans celte guerre 
monlre qu'Euménè la poursuivit étant malade, on s'expliquerait ainsi l'a sociation d u médecin 

Ménandro. lai rien n'empêche de penser à la fameuse g uerre entre Euménès 1 et Antiochos 1 à 
laquelle Phylarcho avait con acré un écrit pécial; c'e t peut-è lre en <P~)\ap"l.oç qu'il faud rait changer 
fb01J:; (on sait qu'il écrivit vers 260-220). La que tion ne s'élucidera guère que par la découverte 
d'une in cription relative à l'un de ces troi per onnages. Rien n 'oblige, en effet, à identifier avec le 
médecin Ménandro le Hvx',opo; rr<:py~;J:IJ'/6ç honoré à Athènes en [ 60 (date probable de l'archonte 
Archias) pour enices rendu 7t2p~ '"C~) B.%!JlÀE.t E~p.É'!El (IG, II, 433); il pourrait être au i bien ]e 
fils du <Pli,w'! ~b,a'lopou qui, ver le début du u e s., fait à Pergame une dédicace aux Muse (Fraenkel , 
Inschr. v. Pergamon, 18A); en ce cas, le médecin Ménandro pourrait être le père de ce Philon et 
remonter par con équent au temps d'Euménè 1. 
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une teinte nacrée. Une zon cou rt ou 1 s ornement D'corn' LI ique qui 

décoraient le hau t. On y lisLingue, de gauche a droite : la partie pos­

térieure d'un cheval qui fuiL e t le pan enfl ' par le vent du manteau 

du cavalier; tombé sur 1 genou droit, la j ambe gauche traînant a 
t rre, un guerrier ble é ; d on 
ép , e qu 'il brandit dan la droite 

et du bouclier 0 ale qu'il tend 

de la gauche, il ch rche a 
protéger contre l'éléphant qui 
fon e ur lui . Cet él' phant a, 

sur le do , une sorte d longue 

hou e telle qu'en porlel' '1' h nt 

de Myrina; de inci ion indi­

quent une orn menlation inté­

ri ure et de franges p ndanL 
Si p lit que soit ce fragment 

FIG. 12. - F ragment d'un va e d'Alexandrie. et i ' loigné qu'il soit du grand 
art, ne peut-il pas déri er d'une 

figuration de la bataille décrite par Lucien d'aprè l" popée de 

Simonide de Magné ie~ Et c t éléphant de PyLhéas, a s z célèbre 
pour qu'on en eût con ervé le ouvenir au Lemp de St ' phan de 

Byzance, ne peut-il avoir fait parlie d'une fre que rerré ntant ce t 
épisode ~ Il aurait dû sa c' lébrité a ce qu'il aurait été la pr mière 

grande œuvre figurant ce monslre dan l'art grec . 'esl-ce pa vers 

la même époque et sans doule a P rgame que le sculpteur il érato 

sculptait le groupe étrange qu'on connaît par Talien: Alkippé donnant 

1. Ce fragment mesure 0'" ,09 de hauteur, om,08 de large. Il e t reprodu it ici d'aprè le dessin 
donné par E. Breccia, La Necropoli di Scialbi (Le Caire, 1912, p. 1 7, n. 616, fig. 120 et pl. 
LXXX). J e l'ai vu au musée d'A lexandrie en 1910; bien que l'ayant aussitôt rapproché du groupe 
de 1yrina, je n' en ai pas parlé dan mon mémoire paru ici en ] 9 Il , M. Breccia s'en ré eryant la 
pnblicalion. J'apprends par une note de la publication de Breccia que celle pièce a fait l'obj et d'une 
communicalion de ;\1 . yon Bienkowski, ré umée dan le Bullelin de l'Académie des Sciences de 

Cracovie de juin 1912. J e n'a i pu me procurer ce tle publicalion; elle paraît être re lée également 
inconnue à H .. Pagcnslecher qu i a donné un dessin de notre fragm enl au t. II, 3" par lie de la 
Sieglin·Expedilion (I913), p. 122. Il se borne à remarquer qu'i l ne peul 'agir d'une cène de cha e. 

-,-- ,..,.------ -- ,co- , --0= == 
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le jour à un éléphant!. Or, AIl ippe pa ait pour la œur du Caïque, 

héroïne au nom bien approprie il la Mysie « iUu tre par ses 

chevaux » . Le groupe ne pourraiL-il symboliser 1 aide qu'aurait 
rc ue de ' lephal1 l d'Anliocho la My ie devaslee par le Galale 

jusqu'à la icloire rem porlee grâce ft leur intervention 2~ 

Une foi le fragmenl de Scialbi rapproch' de la peinture perga­
m' nienne, troi délail qu'il pré en le prennent un inLerêl inguliel, 

D'abord , le Gauloi qui e t fia ure jelé à Lerre porte une tunique errre 

à Ja Laill e cl qui " a' au-de ou en pelil jupon, comme celle du 

bronze de apIe. -1 n cond li u, la pré ence du cava lier confirme 

que l'arL helleni lique avai L figure le Gaulois comballanl à cheval 
comme ft pied. Depuis la fameu no lice ur la irimarlûsia dans l' armée 
de Brennu 3, cc groupe du ca alier noble suivi de e deux écuyers 

monl ' , toule une serie de lexLe a lle lent que les Gauloi d'Asie 

elaienl au i redoutés comme ca alier que comme fan las in ; le 

rôl que Lucien prêle à la cavalerie aauloise e t amplement juslifie, 

Mai on ne pouvai l invoquer ju qu'ici de monument à l'appui de ce 

texle ; il n'e l pa prouve que les d.etL tèIes avec cavaliers que 

1. Voir ur ce texte et la date de ikérato me remarque dan les Mélanges Ilolleaux (19 13), 
p. 2 5 1. 

2. J 'ai propo é d'autre explications de ce groupe dan le Mélanges Holleaux ( I!:)I3) . Tout ce 
qu i 111(' paraît certain, c'e t que le monument fu t élevé à Pergame sous les règne de PhMtairos ou 
d'Euménè 1. Je rappellerai eulement ici que Pylbéas ne fut pa le premier peintre ni likératos le 
de rnier sculpLeur àe l'époque helléni tique à repré en ler des éléphanL . D'une pa rt, un des quatre 
panneaux gui ornaient le pé ri, ty le du cha r fu nèbre d'A lexandre montrait des éléphllnt équipés en 
guerre, avec leu r COrollC indien ur la tê te, des Macédoniens en armes sur le dos (Diodore, XVIII, 
26); d'autre par t, après la victoire de Raphia, P tolém 'e IV aurait élevé la tatue de qua tre des 
éléphant victorieux qu'il avait immolé (Élien, al an., VU, 44); enfin, Pau anias CH, 2 1, 4) 
rappo rte que, à Arao , le monument commémora tif élevé à Pyrrhu montra it tout ce dont il e 
ervai t à la f{uerre (donc une frise du genre de celle de la balu!<trade de Pergame) et, notam ment, 
e élrphanl. De rl(" phant auraient élé vu ur le relief en bronze qui représentaient la ba taille 

d' le andre et de Poru à Tnila (Phi lo lI'. Vila Apoll., II, 20). Il n'y a pa à objecter à notre 
hy pothèse qu'elle im pliquerait que Phi létairo de Pergame prit part à la vicLoire d'Anliocho ; si 
l'on ne peut l'affirmer, comme le fait Pedroli Cll regno di Pergamo, 1896, p. 6), ce lle coopération 
n' aura it rien d'in rai emblable. En tou t cas, les roi de Pergame ne semblent avoir eu d'éléphants 
pour leur propre compte que lor que lanl iu ul 0 eut do nné à Euménès II ceux qu'Antiochos HI 
du t livrer après 1agnéie (Tite Live, XXXVIII, 39)' 

3. Pau ania, " 19, 4. Voir au i l'hi toire du Ga late Kentaurétos précipiLé dan un abime par 
son cheval ( Pline, 'II, 41; olin, 45, li). Cf. Tite Live, XLIV, 26 et 28 , 
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nou avon r produi te ici parmi 1 s pi rI e tombale d o'arl1l mre 

galaLe d' lexan lrie repr' entenL réellem nt ce mer l1aLr t le 

ca ali r du mu' de Napl publié dan 1 m "m tra aiP p ut "tre 

un Germain plutôL qu'un Gauloi . Il p ut l' elr d'autant plu qu'il 

est mont' à cru, ce qui embl 

a Oir ' té 1 propre de G r­

mam 3, tandi qu le Gauloi 

monlaient ur un lapis ou cha­

braque; un ari't' cl ce cha­

braques, le scordiscum, doit m "me 

son nom à l'une de leur peu­

plad et nous pouvon alléguer 

mainLenanl un monum nt qui 

montre que l'arl populaire a ait 

r' pandu l'imag du Gauloi à 

cheval comme c Ile du Gaulois à 

pied 4 . C' e L la figurine de ca alier, 

aSSl ur un tapi carré (fig, r3), 
qui provienLd'unegrotle a ré du 

Carmel, où elle a ' t'an dout 

mercenaireaalal ; la nationalilé n 

FIG. 13. - Cavalier gali lois d'cI- Bine. 

d'po ée à litre d' J - oto ar un 

t eu] menL r nnal abl 

1. La stèle la ew-York, IV) n'a été donnée comme repré entant un Galale que par analogie ; 
pour la tèle II (Alexandrie), M. Breccia interprète par 1O:Y.Eow',I)e trace où je cro ai reconnaitre 
fO:),cX"n]ç (La NecropoLi di cialbi, n° 9). 

2. Op. cit. , fi 0-. 32. 

3. En dehor de texte bien connu, voir le cavalier de la collec tion Cook, ap. chumacher, 
Germanendar. lellungen, 1 9 1 2, p. 9, nO 2 1 a. 

4 . ux référence donnée dan mon mémoire, p. 63, n. l, on peut a jouter 'Yinter, Die figür­
lichen Terra/collen, II , p. 3 l , 6 et Rev. arch., 1913, I, p. 425. our le E/'oles aux bouclier 
gauloi , ajoutez aux référence de la p. 64, n. 2, Bebn, Roemische Il eramik in Mainz ( I9 II ), 

Il. 160. La pré ence du bouclier ovale à spina et umbo ne peut plu uffire au jourd 'hui à établi r 
l'origine gauloi e de on porteur; il e l certain, en effet, que ce bouclier a été en usage, à l'époque 
helléni tique, chez les Gréco- cyLhes (cf. E. H. Minn, cylhians and Greeks, fig. 10, pl. VII) 
et chez les Gréco-Ég pliens (voir au 1u ée Guimet diver e figurine d'llarp crale et de Bè : 
l'une d 'elles, qui présente un per onnage nu , velu , barbu, à aspect de ilène, lourrait êlre cepen­
danl la ca ricature d'un de ces Gaulois dont on a vu, dan le précédent mémoire, combien l'art 
alexandrin aimait il leur prêter le lype des ' iIènes et des at re). 
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au bouclier; la l A Le pui san le, 

ur 1 front el en lourde ma 
carac térislique 1 . 

avec les cheveux tombant droit 

cs ur le Lempes, n' e t pas moin 

FIc. J'a . - arcophagc du Lounc avcc é li'phant va inqu ~ur . 

Enfin, le motif de Gauloi écrasés par les éléphants a pu exercer 

on acLion ur 1 qu lque monumen ts relatif: à l' e pédition de 

Bacchu aux Indes où ont figuré de éléphants . L'exemple le plus 

CUrIeux à cel égard e t san doule celui qu'oITre le arcophage 

du Louvre que nou r produison (fig . 14)2. On y a loujours vu 

, . Terre cui te à urface grenel ' e ; eule la face Gg-ur6e est moulée. Le cavalier sem ble vêtu d'une 
tunique errée à la ta ill e el qui de cend j u qu'au bas de cuis es, d 'un ma nteau el de chau sures 
gu i s'arrêtent au cou-de-pied . Haut. om, 16; long. o m, 09 (à la ba e) , om, 13 (maxima) . La pièce, 
apportée par le commerce com me provenant de la grolle d'el-Bi 'ne, à 2 h. au S. d'A kka, dans le 
Carmel, a été pré entée à la ociété des Antiquaire par le Dr A. Guebhard (cf. Bull. de la S oc . des 
Ant . , 1912 , p . 256) et acqui e par le musée de Berne (ef. D. Viollier, Jahrb. , 191I , A nz ., 
p . 3 15) . La figure i-dessu es t faite d'aprè une photographie obligeamment commu niquée par le 
Dr O. T chumi, conservateur du mu ée de Berne; la pière y porte le nO 264 76. 

2. e sarcophaae, qui \ ien L de la villa Bor17hè e, e t exposé galerie l\Jollien, nO 231. Long . 
(m, 13 ; haut. 0'\4 4 (dont 0",36 pour la culpture) ; ép . de Om , 1O à Om, 12. Marbre blanc trè poli . 
I l e t fi guré dans Bouillon , Musée des A ntiques, t. nT, pl. et dan Clarac-Reinach , p. 24, pl. 10 ; 
il a été décrit avec soin par Froehner, otice de la sculpture antique du Louvre, p . 2 12, n° 231. 

ur les éléphant dans le figurations du triomphe indi en de Bacchu , voir B. Graef, De B acchi 
ex peditione indica (Berlin, 18 6) , p . 12. Un des sa rcophage ci tés , le p lus curi eux à rapprocher 
de celui du Louvre (Armellini, p l. 329) , e t reproduit par . Reinach , R épertoire de reliefs , III , 
p . 2°9 ; mais il 'y agit ce rtainemen t de j eux de cirque. L' idée de faire fouler a ll x pieds des p ri­
sonniers par les éléphant d u cirque est déjà prêtée à Ptolémée 1 V contre I p~ Jui f par le Ill e livre 
des Macchabées (cf. B. MOLzo, La leggenda degli elef anti dans les Eulaphia Pozzi, 1913). 
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(( Bacchu combaUant le Indi n » el la pré ence d tique 

ne permet pa de douter qu tin oil bi n 1 ujet qu'a oulu r pré­
senter le culpleur; mai dan l' aLlitud lu ch al qui e cal r et 

manque ren er er on ca ali r il la vu du mon tr , dan 

rage vêtu de braies a ceinture bou.ffanle que c lui-ci foul aux pi d , 

FrG . 15. - i\lédaillon de I optos. 

ne doit-on pa VOIr un ouvenir du tabl au omm ' moranl le ictoir 
d' ntiocho . L'id' e 'impo erait da antaO"e i l 'on pou ait "tre ûr 

de l' antiquit ' du p r onnag qui t nd un couronn au-d d 
l'éléphant. On errait alor l'él'phant couronn' apr' 1 

qui lui e t due . Il ne rait pa impo ibl qu'a forc d r nter 

le Gauloi en pr' encè de ' léph nls , on n'ait fini par le fair m" me 

monter ur le do d ce animaux loI' que le trait qui av i nt na­

guère caract' ri é le Gauloi finir nt par enrichir le t PO"' n ' l'al du 

barbare. Du moin ' t ce qu 1 rm t de uppo l' un m ul pour 

médaillon gro ier en t rre cuile où l'un d d ux P l' onna qui 
T OME: XXI, no. 26 
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montent l'éléphant paraît porter un casque à cornes et aVOIr des 
moustaches (fig. 15)t. 

Sans in i ler cl vantage sur ces hypo lhèses, on peut se croire en 
droit de conclure des faits group' ci-dessu que des peintres, peul­

être Olbiadès et Pythéas, ont 'té appelés à représenter, vers 275-265, 
des Galalomachies sur les acropoles d'Alhèn s et de Pergame; de ce 
peintures, quelque ' cho survit an doule dans les descriptions de 

ictoire d'Antigono II et d'Antiochos 1 sur les GalaLes chez Justin 
et chez Lucien. Il y aura don d' sormais lieu d'en tenir compte 
dan l'étude des monuments d' rivés de ceux que le défaites de 
Gaulois ont inspirés à l'art helléni tique . 

ADOLPHE REINA H. 

1. Ce moule a été trouvé dans le fouilles de Koplos (Kouft, en Haute-Égypte) en 19 11 ; il est 
mentionné dans mon Catalogue des antiquités égyptiennes recueillies dans les jouilles de Koplos 
exposées au Musée Guimet de Lyon (1913), p. 121. La photographie est prise d'aprè un médaillon 
d'arglle plastique tiré du moule qui mesure Om,10 de diamètre. On peu t comparer les représenta­
tions analogues en terre cuite d'éléphants montés par deux per on nage ,indiquée dans W inter , Die 
Typen der figürlichen Terrakotlen, II , p. 229 (figurine de Myrina repr. Mon. Piot., IV, p. 212), 

p. 585 et Jahrbuch, 1912, Anzeiger, p. 343 (le groupe peut être érotique) . Comme représenta­
tion d'époque romaine (la pièce de Koptos doit dater du n e s. ap. J.-C .) de l'éléphant en Égypte, 
voir le curieux éléphant en porcelaine reproduit dan Budge, The third Egyptian Room, pl. V, 
p. 212. Peut-être le personnage cornu est-il cen é repré enter Pan, qui figure avec es cornes ur 
des monuments du triomphe indien de Dionysos (S. Reinach, Répertoire de Reliefs, III , p. 361). 



LE 

« TITE LIVE DE LA SORBONNE » 

ET LE FORUM ROMAIN 

PLA CRES XIX-XXI 

Dans le volum in -folio qu j 'ai publié a la fin de l'année 1907 
ous ce titre: Les Antiquités judaïques et le peintre Jean Foucquet i, j'ai 

été amené a passer en r vue une séri d manu crit a mini tures qui, 

d'après certains critiqu ,renfermeraient de peinture d la main 

du grand maître de Tours, Jean Foucquet, le « bon paintre et 
enlumineur du roi Loys XIe )) ,. comme le nommaient contem­

porains. Parmi ce manuscrit se range un exemplaire up rbe , quoi­
que son illu tration soit rest 1 e ina hev 1 e, de la traduction fran aise 

par Pierre Bersuire des deu premièr « Décade )) de Tite Live 

parvenuesju qu'a nous. Ce Tite Live a appartenu ur le limite des 
xve et XVIe iècle a un membre de la famille de Rochechouart, dont 

nous reparlerons plus loin . Plus tard il pa a dan la Bibliothèque 

de la Sorbonne. Pour cette rai on, a-t-on pri l 'habitude de dé igner 

1. Paris, Plon- oUlTit et Cie, éditeurs, in-folio avec 27 planche bor texte. Je tien à réparer 
une omis ion sur le titre de l'ouvrage, que j'ai toujour regrettée, en remerciant l' cadémie de 
In criptions et Belle -Lettre d'avoir bien voulu, sur la proposition de mon maître Léopold Deli le, 
ubvenlionner l'éditeur pour la publication de ce t ouvrage. 
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ce manuscrit sou le nom d Tile Live de la Sorbonne ou Tite Live de 

Rochechouart. En 1796, il est arri c av c l'en emble de manuscri l. 

de la Sorbonne a la Bibliothèque nationale, où il constitu auj ourd'hui 
les nOS 20°71 et 20072 du fond françai. 

Le Tite Live de la Sorbonne le ait former originairement un énorme 

volume d'au moins 409 feuillets de format trè grand in-folio - ce 
feuillets mesurent aujourd'hui om, 522 Je hauteur ur 0111,372 de lar­

geur! - av~c le lexte écrit a deux colonne. Il a été plus tard 

coupé, a peu pr' s er on milieu, en deux tomes, cha un revêl l 
d' une l' liur relati ement modern en maroquin rouge. 

Le caractère paléographique de l" crilu re indique, comme date 
de la transcriplion du texte, la econde moitié du XVC siècle. A cette 

époque , en France, dans la confection des manu crits de luxe, la 

di i ion du travail 'tait général menl la règle . Pour l'établissement 
d 'un beau li re, une pl' mière parti de l 'opération con istait a en 

calligraphier le texte. Pui on procédait à l'exécution de toute la 

partie purement décorative, con lituan l ce que l'on appelait alOI s 

plus proprement « l'enluminure », c'e t-à-dire les lellres ornée . 

grande ou petites, les li rets en or el cou leurs, les encadremenls, le 
bordure, el, dan ce bordure, le figurine, d'allures ouventfanta _ 

tiques ou grol qu ,qui venaient' gaver les marges de pages . Ce lle 

besogne rele ail en principe, comme e écu lion ou comme direc tion, 

de l ' « écrivain » ou du « libraire », qui parfoi se fai ait aider de 

l' « enlumineur» de métier, mai parfois au si se qualifiait d'être, à la 

fois , « écrivain el enlumineur ». En copiant le tex le et en disposan t 

les « enluminures », on avait oin de ménager des e paces vide 

destiné à re voir le petil la] lcaux qui deyaient illu trer le volume, 
c'est-à-dir e les miniature que l'on nommaitau v· ièc1e le « hi toire ». 

La tâche d'introduire ce imag étai l r éser ée, ceci touj ours en 

thè e générale, non plus au impIe enlumineur de profe sion , mais 

à l'arliste, au « peintre et enlumineur» ou , suivant l' e pression de 

1. Ju tification du texte: om,335 X Om,22ii; largeur de chaque colonne d'écriture: om, 104 j 
écartemen t des colonne: om,027' 
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l'epoque, equivalenl à notre mol aclu l de miniatuI i te à l « hi to­

rieur )), lerme excellent qu j e ouhait rai oir r meUre nuage. 

De celte division de tra ail il re ulLait que l deux op' ration 
principales, l'une de la copie du olume avec sa d' cora lion d'enlu­

minure, et l'autre de la peinture d « hi toires », pouvaient être 

executees à de inlervalle de lemp parfoi fort longs, à tel point 

que le client pour qui c( l'hi torieur » Lravaillait ne se trou ait plus 

être le même qui avait command' la calligraphie t l'enluminur du 
texte . Cependant ou ent dans 1 decoration de impIe nluminure, 

contemporaine du lra ail de tran cription, on a ait introduit 1 
chiffres et le armoirie du premier de tinataire , et oi i qu'il se 
trouvait que ce chi:Œre el armoirie , par suite de la u pen IOn 

plus ou moins prolongee dan le parach \ emenL du olume, ne 

convenaient plus au pos e eur plu r' ent à l intention de qui on 
venait, aprè coup, peindre le cc hi toire » . Il faHait alor ratter 
les ancienne marque depropriet' pour leur en ub Litu r d'aulres. 

C'e L pré j emenl le cas qui 'e t pre nt' pour l Tite Live de 
la Sorbonne . La opi du t xLe avec l'e 'eculion de la parLi decorative 

d'enluminure el, en second lieu. l'addition d s cc hi Loire » à des 

places d'abord restée vid , y onl con tilue deu ' pha es d 'op 'ration 
bien di tinde l'une de l'aulre. 

Des de Line s du manu crit , à l'oriaine de a confection quelques 

traces sont re tees ur la grande page iniLiale du text , au debut du 

tome « actuel, apr \ s la 1abl , page à miniature que nous r pro­

dui ons sur notre planch XIX. Aujourd'hui, dan la bordur de 

cette page, on lil pr qu parLout le initiale F. B. reuni par un 

lacs. Mai ce chifrre r cou re vi iblement un ratlag. Qu'avait-il 

originair menL~ La chance veut que ur le monLanL laleral d gauche 

de la bordur , ver l haut, on ail oublie 1 proceder à grattage. 

Le chifrre plu ancien e t donc r Le à ce lte plac ; il con i te dans 
les iniLiales C. Y, ou Iut-être E. Y, la form de la pr mi \ r lettre 

prêtant au doute, qui ont ûrem nt pr' cede ur 1 manu crit l'intro­

duction du monogramme F. B . 
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Un cas analogue se présente au ba de la même page . Deux 

bla on y apparai ent, mai ceux-ci ont élé, eux aus i, refait sur 
d grattages. Il erait intéres n l de dé ou rir quelle ét ient le 

armoiries plu anci nnes auxquelles il ont été substi lué . Secondé 

par mon confrère M. Max Prin l, dont la compétence est si grande 
en fait de r cherches héraldiqu et auquel doit revenir le principa1 

mérite de ceLLe enquête, je m Ul efforc' de démeler qu lques 
linéaments, t' moin du premier é lal de cho es, qui e distinguent 

quand on examine le feuillet par son revers. 
M. Prin l, e t moi d'après lui, nous somme arrivés a reconnaître 

que l' écusson primitif était accompagné de deux banni' res carrée' 

fa i ant allusion a des alliances de fami lle. Toutes deux porlaient un 
blason écart l'. ur la bannièr de dextre c" tait un écarlelé de 

Ponthieu-Aumale t, semble-t-il, de F ranc -Arloi . Sur la bannière 

de ene tre, un écartelé de Tancar ille et de 1 lun, D'arr' ce j eu 

d'alliances, l po ses eur originaire du Tite Live n'a pu être que 

Guillaume d'Harcourt, arrière-pelit-fil d'une comtes e de P onthieu­

Aumale i , lui-même comte de Tancarville et vicomte de Melun, 

chambellan du roi de France, connétable et chambellan hérédilaire 

de Jormandi, qui mourut le 27 octobre 1484. 
Guillaum d'Harcourt, cornl de Tan arville, avait épousé en 

secondes no en 1454 Yolande de La al. Ceci pourrait e 'pliquer 
l'Y du chiffre primitif lais é inl ct dans le haut de la bordure latérale 

de gauche. La leUre qui précéde, C ou E, est plus embarrassante . 

Il erait naturel de s'aU ndr ' un G. Mai , a la fin du moyen âge, 

en France, une certaine fanlai ie inlervenait parfois dans l'agen­

c ment des chiITr de grand eigneur. On sait par exemple 

que J ean de France, duc de Berry, et Philippe le Bon, duc de 
Bourgogne, ont eu pour chiITre , qu'ils fai aient placer ur leurs 

livres , le premier les lettres V E enlacées, le econd deu,' E réunis 

1. Guillaume d'Harcourt, comLe de Tancarville par sa mère, éLait arrière-petit fi ls de Jean V 
du nom , corn te d'Harcourt, qui avait époll é Blanche de Ponthieu, celle-ci fille de Jean de Ponthieu, 
comte d'Aumale, et de la princesse Catherine d'ArLois. 
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par un lacs, ce qui n'a é idemm nt aucun rapport a ec leur pré­

nom et titres. 
Il n'y a, en revanche, aucun doute à avoir ur la signification 

de chiffres et blasons qui ont ' t' mi en urcharge ur le grattag s 

et qui s'appliquent à un propri ' Laire du Tite Live ayant remplacé, 
dans la possession du manuscrit, le destinataire d'origine. Et 

cette circon tance est pr' cieuse pour nous , car le particula­

rilé d'exécution dans la peinture de armOlrIe nouvelle et de 

leur figures de support ont l mêmes que dans le miniature ou 

« histoir s »; d'où il semble bi n ré uller que les su dit s al moiries 

ont celles du p r onnage pour qui les cc hi toir » ont ' t ' in te . 
Or, ce sont surtout ce p inlures qu nous nous propo on de fair 

connaître et d'analyser. 
Les armoiries en que tion ont celles de Françoi de Rochechouarl , 

seigneur de Chandenier , accompagnée en p ndant de arm de sa 

femme, Blanche d'Aumont, les prénom des per onnages, François 
et Blanche, donnant la i nifi ation du chiffre F. B. qui t sur les 

marge lat ' l'ale . 

François de Rochechouart, eigneur de Chan denier , de J a arzay, 

de la MoUe de Bauçay, etc . , appartenait à cette illu tre famille qui 

'e t perpétuée jusqu'à no jour a c le marqui l Roch houart 

et les ducs de Mortemart. Pl' mi r chambellan à partir de 1 !~95 du 

duc Louis d'Orléans, François de Rochechouart demeura chambellan 

et conseiller du roi quand le duc d'Or!' an fut app lé au trôn de 
France, ou le nom de Loui TIl. Il le int 'n ' hal d Toulou e en 

1502; fut nommé au mois d'octobre 1508 gou ern ur et li ut nant 
général pour le roi d France dan la ille de GAn , fon tion qu'il 

occupa jusqu'au 29 juin 15 l 2; nfin termina a carri' r au ervic 
cle François 1"r. Françoi de Roch chouart a ait ' pou é Blanche 

d'Aumont en 1477, et, aprè de longues ann'e d 'h ureus union , tous 

deux se retrouvèrent encore joint dan la mort, e 'pirant à deux 

jours d'inter aIle, le 4 et 6 décembre 1530. 

François de Rochechouart , tout n remplissant de haute charges, 
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a ail de goûl de bibliophile, porlanl on choix prin ipalement sur 

cl s livre qui tr ilaient de l'histoire. Il po édait un manu crit à se 
arme contenanlla chronique de Charles VI par J uvenal des Ursin 
et celle de Charl VII par Jean Charlier el, pendant qu'il était 

gou erneur de Gênes, on exécuta pour lui d s exemplaire, extrê­

m ment remarquables par leur image, de d ux autre ouvrage 
historique , une opie en troi volume d Chroniques d'Enguerrand 
de 1I1onslrelet t une orle d'hi Loire univer Ile abrég' e, intitulée 

l'Ethiquetle des lemp , r' digée à on intenlion par un personnage qui 

se nomme lui-même, au début de sa compilation , « Alexandre 
Sauvaige » , mai qui étaiL, en réalité, un Génois, Ales andro Salvago f

• 

La traducLion française de Tile Live rentrait dan la ca tégorie 
des livre pécialem n L recherchés par François de Rochechouart. 11 

st très naturel que ce seigneur ait mi la main sur l 'e emplaire qui 

forme aujourd'hui le Tite Live de la Sorbonne, exemplaire ur lequel 

on plaça ses armoirie au début du te te, en s'occupant n même 
lemp d'y inlroduire enfin les miniatures ou « histoires», dont la 

place était ncore vide. 
Si l'illu tralion du Tite Live de la Sorbonne avait ' té menée 

ju qu'au bout, elle eût fait de l'exemplaire un de livres les plu 

somptueux qu'on pût rêver. En effet, lorsqu'on avait copié le texte , 

qui ne comprend, je le rappelle, que ce que l'on appelait alors le 
deux premi ' re Décades de Tite Live, on avait prévu, en ménageant 

l'espace nécessaire, une très grande miniature fr ontispice pour ouvrir 
chacun des dix livres de chacune de deux Décades, soit vingt 

grandes peintures, et une série de 153 autre miniatures pl u petite 

à insérer au cour des r'cits, ce qui eût fait un total de 17 Image 

1. Le Monslrelel a été acheté pour la Bibliothèque du Roi à la vente du du c de Lavallière. Il 
forme aujourd'hui le ms. français 20360 à 203 62 de la Bibliotbèque na tionale. L'Elhiquelte des 
lemps était au xvme ièc1e dan la collection du comLe de Mac-Cartby Reagh à Toulou e. Ce ma­
nu crit a appartenu plu Lard à Lord A hburnham, pui a pas é en Amérique. J 'ai pu le rapatrier 
en France à la uite d'une vente opérée à ew- ork en 1912. - Cf. comte Paul Durrieu, Un 
myslérieux dessinateur du début du XVIe siècle . - Le maître du « Monstrelel » de Rochechouarl, 
Paris, 19 13, in-4° (Extrait, pour la plus grande partie, de la Revue de l'Arl ancien et moderne, 
t. XX HI) . 
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peintes. Pour le gran les miniatUI e initiale des livre de Tite Live 

1" pace ménagé était de 2 7 à 280 millim \ tre de hauteur l!-r 22 8 à 

230 de largeur, 'élevanl même à 325 millimètre de hauteur pour 

ja première. Quant aux miniature à placer dan ]e texte, elle devaient 

couvrir des vid à p u prè carrés, de 104 à 1 05 millimètres de 

largeur, ce qui e t ncore une dimen ion relativement assez forte 

pour des illu lrations de manuscrit . Le tra ail fut commencé ~ mais 

non conduil j u qu'au bout. Il n'y eu t d'exécutée au maximum que le 

images se rapportanl au prologue du lraducteur françai , aux cinq 
premiers li r - el enfin au d 'but du ixième livre de la première 

Décade, ju qu'au folio CXXVI er 0 de la foliotation actuelle du m . ' 
français 2007 1 . Je di : « au maximum », parce qu'on ne peut plus 

aujourd'hui rai onner que par induction pour 1 s grandes miniature 
iniliales de livre II et VI, aUendu que 1 .c uiJlel qui corre pondaienl 
à ces miniatures ont été, de très an ienne date, ou trait du manu­

scrit!. Dans l'en emble, ce qui sub i le de cette érie comprend 

quatre grande minialures en têle cl s livres l, III, IV et V, et un 

total de quaranle-huit minialure ' plu petites. Nous reproduisons sur 
nos troi planches en héliogra ure le grande peinture initiales 

cl s livres l, III et V, t plus loin, dan notre te ' le, celle du livre 

1 V. Dan notre texte égal ment, nou donnon deux exempl~s des 

images de moindres dimension . 
Malgré on ' lat d'inachèvem n t 2 , l' n emble d miniature. 

exécutée dan le Tite Live de la Sorbonne n'en conslitue déjà pas 

mOll1S une galerie d'image ' lrèm ment brillante d'a peel et très 
aUachant à' tudi r dan leur d' lail . Toute c « hisloir s » sont 

1. Il manque également au manu crit un autre feui llet, celui ur lequel on avai t ménagé la place 
pour la miniature initiale du Xe livre de la 1 re décade. 

2. Po térieurement à l'exécution de la série de miniatures dont nou parlon ici, il y a eu une 
tentative faite pour reprendre le travail, en comblant le e pace lai é vide pour attendre de 
« histoires». 1ai celle tentati e 'e t limitée à l'exécution d'une unique image à la fin du livre IX 
de la première Décade (fol. C C du m . françai 20071). Cette image e t d'un tout autre sty le 
que Je autre. Elle ort d'un atelier qui a fleuri au début du XVIe iècle, opérant tantôt dan l'Ile 
de l' rance et tantôt en lorrnandic et qui a travaillé pour le roi Louis XII et pour le cardinal d Am­

boi e. 
TOME XXI, no. 27 
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du même t mp', relè ent de même principe généraux , orlent 

'videmmenl du m 'me milieu; mai comme il aIri e si sou ent dans 

les manuscrit de grand lu,re confectionnés en France à partir du 

X IV" siècle, 1 ur ex' cution trahilles mains de plusieurs collaborateurs 

de mérile fort in' gal, qui e sonl Lrouvés réunis sous l'autorité 

d'un chef d'aLelier, dont la suprémaLie a su imposer une unité de 

d ireclion, ui anl un mode d'organisation du Lravail que j'ai eu 

plusieurs foi l'occasion d'expliquer ailleurs . 

La premi \ re grande miniature du manuscrit, la plus importante 

par ses dimension , plac' e en têLe du premier livre de la première 

Décade de Tile Live, et accompagnée dans l'encadremenl de sujets 

secondaires i, monlre un haut personnage qui reçoit une lettre, des 

mains d'un me ager à genoux devan l lui. La reproduction en 

héliogra ure (pl. XIX) que nou donnons d la pa 'e en lière dont 

celle peinture occupe le milieu nou di pen de la décrire longue­

ment. Sur la 1 Ltre e t tr cée une adresse . Celle-ci e t malheureu­

sement difficile il interpréler. Voici ce que l'on peut déchiffrer 

paléographiqu ment: 

A mon l'hono 

Sey""' mo 

le cope de [pui lroi lettres peu distinctes, qui parai sent êlre J Ro (ou Re ). 

Le deux premièr ligne se li enl a isément: A mon très hono­

[ré] seyg[ neur ] Mons[ eigneur J. Quant il la lroisième, j'ai pa é en revue 

il son sujet , d ns mon e pril, touLe orLes d'hypolhè e , dont je crois 

peu utile de d' crire ici 1 combinai ons variée 2. Je suis finalement 

arrivé il celte impression que la lroi ième ligne devait probablement 

vi er François de Roch chouart donl le manque de place n'aura pa 

1. Dans le bas de l'encadrement ont les bla on de François de Rochechouar t et de Blanche 
d'Aumont. gauche, dan le haut, est repré enté Tite Li,'e, sous le co tume d'un érudit du xv' siècle. 
Les quatre autres petits ujet évoquent des épi odes racontés par Tite Live depuis l'arrivée d'Énée 
en Italie sur son vai seau, ju qu'au mariage de Romulu . 

2. Un des éléments de difficulté réside dans le début de la troisième ligne . Paléographiquement, 
on lit : le campe. C'e t évidemment un titre déformé; mais lequel ~ On est tenté de corriger : comte, 

mais il serait téméraire de rien affirmer. 
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permis d'écrire le nom en enLier, de la même maniere que deux ligne 

plus haut, le mot: hono[ré] a élé amputé de sa derniere syllabe. 

Un argument peut êlre invoqué à l'appui de l'opinion que le 

personnage principal, placé UI la gauche de la compo ition, est 

bien François de RochechouarL. Dans le manuscrit de l'Ethiquette 
des temps exéculé pour ce seigneur, un charmant pelit de sin, placé 

en tête du volume, montre Françoi de Rochechouarl recevant 

l'hommage du livre. ul douLe ur l'identité de la personne, car son 

nom est écrit sur une banderoi à coté du petiL portrait: Mo s. 

FRANÇOI DE ROCH ECHO ART. Or, dan cette effigie nou r lrou on 

les même traits de vi age, le même arrangement des cheveux que 

donne au principal acteur de la scene la minialure initiale du texle 

du Tite Live. C'est au i l mème bonneL, le même genre de vètement 

en forme de grande robe enveloppanl Loul le corps, avec un large 

col rabattu entre le cou et les épaules. 

côlé du grand per onnao- en que Lion, dan le Tite Live, se 

tiennent debout un acol te portanl une épée nue et un hui ier lenant 

une masse. Epée et ma e peuvent A Lre les symboles d'un double 

autorité militaire et civile; el c'est préci ' ment d'une autorité de ce 

genre que fut revêtu Françoi de Ro h houart en qualit' de lieu­

Lenant général du roi de France à Gênes . 

Toutefois je n'insisLerai pa outr m sure ur ce probleme 

d'identificalion . Il e t intére ant au point de ue iconoo-raphique ; 

mais ce côté n'entre que pour une part tout à fait acc oire dan 

la présente élude. En effet, quand bien meme on viendrait à décou-

rir un jour que le eigneur auquel on remet une leUre, dan la grande 

miniature initiale du Tite Live de la Sorbonne, est une autr indivi­

dualité que Françoi d Rochechouart, toutes le con idération que 

je vai mainlenant dé elopper n'en con er rai nt pa moin eJT act men t 

leur pleine valeur. 

Avanl de quitter la grande miniature initiale, je ignal rai à 

l'altention des arch' ologu s la figur d l'indi idu qui 'agenouille 

de an t le eigneur, pour lui remettre la mi sive. Chau é de haut 
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botte mumes d'ép rons, il porte, fi ,ré à sa jacquetLe, sur le côté 

gauche de sa poitrine, à hauleur de l'aUache de l'épaule, un écus on 

émaillé qui, d ns l'origin l, monlre lrè nettement le hla on royal 
de France, d'azur aux trois fleurs de lys d'or . Le droit d'arborer 

vers l'épaule un insigne de ce genre était, en ce qui concerne le 

transporL de corre pondance organi é en France depuis le règne 
de Louis TI, un privilège ré ervé aux « chevaucheur de l'écurie 
du roi», lointain ancèLres de nos moderne « facleur des posLe ». 

On connaît le fait de l'e.'i tence de ce priyilège par de locument 

écrits, contemporain de l'époque de noLre minialure i
; il e t très 

curieux d' n retrouver ici le ou enir par l'image . Si jamai on 
voulait créer en France, comme il en a été souvent que tion, un 

« Mu ée po lal », notre miniature mériterait d'y figurer au premier 
rang. 

Les auLre miniature peinte dan le Tite Live de la Sorbonne 

ont con acrées aux fait de l'hi toire romaine narré par l'auteur 

laLin. Nou publion, ,soit en héliogra ures, oit dan notre texte, 

cinq de ces derni \ r s, dont trois grandes placées re pectivement en 
tê le de troisi \ me, quatrième et cinquième li re d la Ire Décade. 

Les troi grandes ont pour sujet, d'après leur ordre dan le manu -
crit: Quinlus Fabius traversant le Forum avec ses troupes pour marcher 

contre les Osques (pl. X 1); Canuleius demandant que les patriciens et les 

plébeiens puissent contracler mariage entre eux (dans le lexle, fig. 8) ; 

les Romains se preparant à la guerre conlre Veies (pl. XX). Les deux 

petites montrent: Camille vainqueur des Falisques, et l'Assaul du Capitol~ 

par les Gaulois (fig . 3 et 5). Il suffira de j eter les yeux sur nos repro­
ductions pour constater que les collaborateur groupés en un 

unique a telier qui ont tra aillé à illu trer le manuscrit ont vi é à un 

1. Le roi Loui ru a rappelé, par exemple, ce privilège des « chevaucheur de no tre e cuerie » 

dan une ordonnance du moi de fénier 1510 (nouv. t.), relative au transport de lettre, publiée 
par De la lare (Trailé df' la Police, Paris, 173 , t. IV, p. 55 -559). « Defl'endons par ces pre­
cnle à tou marchand, comiers, banquier, ergens et autres manières de gens de quelque e tat 

el condition qu'i ls oient, de ne porter, ne faire porter dore navant nos di te arme ur l'épaule, 
fo r et exceplé nos dit chevaucheurs.» 
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certaine couleur historique et locale. Dans les decors ou se meuvent 

les personnages , comme les scènes ont pour theâtre l'antique Rome 
el le Latium , ils ont multiplie l s formes de monuments et les 
motifs de d / coralion de style classique dont les restes de l'Antiquite 

romaine avaient transmi les principes, remis en honneur par la 

Renaissance italienne du xve iècle. Ce sont, à profusion, arc de 

lriomphe, bas-reliefs, colonne cou ertes de sculptures s'enroulant en 

spirale, telles que la Colonne Trajane , monument circulaire , dans 

le genre du Pantheon d' . grippa, théorie de sta luettes de Genie 

supportant des guirlandes, pilastre à chapileaux corinthiens, 
inscriptions donnant correctement la formu le: SE TAT S POPULU QUE 

1 OMAN s, ou en abrege S. P. Q. R. Le gu rriers portent des armures 

dites « à l'antique ». Les per onnage ci il eux-mêm ont des 
cos tumes empruntes à l' Italie , mais il est vrai seulement à l'lLalie du 

xve siècle et non à celle du temps des con uls de Rome . 
Cette tendance à donner aux scènes figurées comme un v rni 

italien est d'autant plus à remarquer que le style du de sin, la facture, 
les procedes d'execution nous atte lent en même temps que l arti tes, 

peintres des « hi toire », etaient maIgre tout des maîtres bien 

français, exclusivement impregnes des tradilions d'art qui ont ete 
en honneur, durant la seconde moi lie du x e i' cle et le premier tiers 
du XVIe, au cœur de la France, et qui caraet/ri ent surtoul les produc­

lions d'une brillante ecole de peinture ayant 1leuri à cette poque en 
Touraine et dans les regions oisines. Notons d'ailleurs qu'aux 

somptueux edifice d'allure antique s'oppo ent d modest s maisons 

bourgeoises aux toit en pignon ; et celles-ci n evoquent plus du 

tout le souvenir de Rome et des Italiens; ce sont des maisons de 

notre pays d France, comme il y n vait à Tours . à Bloi ,à nger, 
pour ne citer que quelques localit / s. 

Les critiques les plus avises qui ont etudie le manu crit avanL 
moi ont eté unanimes à proclamer egalement que celaient de 

mains françai es qui avaient peint le Tite Live de la Sorbonne. Avec 18 
même unanimite ils ont, comme je iens de le f ire , rattache l'œu re 
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à l'école de Touraine. Or , un grand nom domine l' histoir de cette 

école, c'est celui de Jean Foucquet. Les images du Tite Live sont , j e 

l'ai déj à di l, fort inégales de mérite. Mais quelques-unes seraient 

assez b Iles pour justifier une haule atLribu tion. Foucqucl n'aurait-il 

pas peut-être coopéré il l'exécution de ces pages ~ C'es l la question 

qui a été pos ' . 
Le comle de Ba tard et le marquis Léon de Laborde ont penché 

pour l' affi rmative, Charles Blanc a adopté l'opinion avec tant d'ar­

deur que, clan sa o-rand enLrepri e de l'Ilistoire des peintres de toutes 

les Écoles \ c'e t ur les lninialures du Tite Live de la Sorbonne qu'il 

presque uniquement élayé son apprécia tion du talent de Jean 

Foucquet. La reproduction d'une de ces minia lures a été aus i gli sée 

par l' édileur Curmer dan sa publication en chromolithographie de 
L' œuvre de Jehan Foucquet. Cependant \Vaagen, plus pru lent, voulail 

qu'au manuscrit eussenL travaillé eulement de élève de Foucquet 

et non le maître en pel' onn . 
J 'ai moi-même été entraîné à donner mon sentimenL sur la solu­

tion du problème, dan mon livre de 19°7 sur Les Antiquités j udaïques 
el le peintre Jean Foucquet 2. J e disai alors : « tout en con tatant 
l 'importance et la beaut' de c rlaines des illu lra lions contenues 

dans le Tite Live de la Sorbonne, je crois . .. qu'il fau t é arter les 

miniature d ce volume du ca lalogue de œU\Te de Foucquet. » 

Mon opinion r sle toujours la même. 
C'est le pri ilège d s lalen ls upérieurs de ne pas seulement agir 

par eux-mêmes, mais de cré r des conceptions de l'arl qu'adoptent 

ensuite à leur ressemblance soit des élèves direct ' soit des imitateurs 

plus ou moin loin t ins. Or, J an Foucquet est de ceu ' qui ont eu 

pareille aclion. Le maître de Tour a exercé une très grande 
influence sur un groupe de peintres el miniaturi les de la fin du 
x e iècle et du début du XVIe, qui se sont efforc' s de se rapprocher 

de sa manière. Bien plus, les compo ition imaginées par lui ont 

1. École f rançaise, Introduction, p. 26-3 1. 
2. P . I03. 
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été a maintes reprises copiées et démarquées, tantô t dans leur 
ensemble, tantôt lout au moins dans leurs détails. Une étude que 

j'ai étendue a un grand nombre des manuscrils dispersés a lravers 
l'Europe et même passés en Amérique m'a révélé a cet égard des fails 

significatifs. Je pourrais citer, par exemple, deux pages d'un Psautier 
exécuté pour Jeanne de Laval, seconde femme du bon roi René 

d'Anjou, et conser é a la bibliothèque de Poitiers , qui sont comme 

un décalque de deux pages similaires faisant partie de ces fragmen ts 

des Heures d'Elienne Chevalier peintes par Jean Foucquet, dont la série 

constitue un des plus précieux joyaux du Musée Condé de Chantilly. 

Mais le cas le plus curieux que je connaisse esl celui de l'existence 

d'une réplique, presque un double, de l'ine limable tom 1er des 

AnLiquités Judaïques, formant le ms . français 247 de la Bibliothèque 

Nationale, que j'ai longu ment étudié dans mon li re publié en 1907, 
et qui nous a conser é les spécimens les plus certains du talent de 

Jean Foucquet. Ce cc double» a faIt jadis partie de la bibliothèque 

de Lord Ahsburnham; il a reparu en 19] l, sous le n° 2146 du 
catalogue, dans une des ventes de la collection Robert Hoe, a New­

Yorle Pour illustrer le volume en que tion, un cc historieur » de la 

fin du XV
C siècle a reproduit, en prenant sans doute des liberté vis ­

a-vis de s s modèles, mais cependant d'une manière a sez fid \ le pour 

rendre les copies très reconnaissables a première vue, toutes les 

peintures du magnifique original qui se trouve a la Bibliothèque 

Nationale. 
De pareils fai ls n'ont d'ailleurs, par eux-mèmes, rien qui doive 

étonner . De son vivant, Jean Foucquet eut dans son atelier des élève, 
des cc varlets » ou cc valetons » suivant l'expre sion d alors, qui 

cooperaient en sous-ordre a ses travaux .· A sa mort, il a lai s' deux 

fi ls : Louis et François Foucquet, qui ont exerce a leur tour 1 métier 

de peintres-enlumineurs. Quoi de plus nalurel que ces disciples, que 

ces fi ls, aient copie les modèles crees par celui qui fut leur patron, 

ou même leur p' re, qu'ils se soient inspires de ses e quisses, 
de ses dessins, voire peut-être de certains de ces carnet où les 

1 

·1 
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artistes du moyen âge no Laient, comme dans une sode d'aide 

mémoire, de type et des motir , carne ls du genre de ces album 

curieux, qui ont conservés au IIofmuseum de Vienne (ancienne 
collection d'Ambras) et )\ la Biblioth' que royale de Munich i . 

Entre les originaux de Foucquet et les répliques ou imitations, 

comment disLinguer~ Une première idée qui peuL venir a l'esprit, c'esl 

de rechercher de signatures ou des monogrammes. Dans les miniaLures 

on rencontre ouvenL de ui les de leUre simulanL des in criptions. 
Je uis, je croi , aujourd'hui, avec mon confrère M. IIenry Martin, 

le très savant administra Leur de la BiblioLhèque d l'Arsenal, un des 

deux travailleurs encore sur la brèche qui se soient occupés de plus 

longue date de la question. J'écrivai par exemple il y a près de 

vingt ans, au mois de janvier 1895, dans la Chronique des Arts, il 

propos de ce in criplions: « il es l fr t quent de renconLrer, dans les 

miniatures flamandes ou françaises , de suite de leUres de ce genre 
qui n'ont aucun ens. Quelquefois cependant il s'y cache un nom 
d'arlist 2 . » Depuis le début du présent siècle, on s'e t lancé avec 

ardeur dans la voie que j'indiquais en 1895 et dans laquelle d'ailleurs 

je m'étais moi-même aventuré déja quelques années auparavant 3 • Je 

ne veux pas ici enLamer aucune discussion ni soulever de critiques 

s' appliquanL a ce qui peut avoir été imprimé a ce propo il partir de 

1900, mais je crois de mon devoir de dire et de redire que, dans ces 
problèmes de lecture et d'interprélation d'inscripLions, on ne saurait 

apporter trop de circonspection, ni trop se meUre en garde contre 

les entraînement si LentanLs, et i facile en somme, de l'imagination . 

Tout en me refusant il viser cerlaine fantaisies vraimenL regret­

tables de date récente, je ne Ferai, il me emble, tort a personne si je 

rappelle, par exemple, qu'a une époque ancienn , alor que la per-

1. Cf. l'intéres ante étude de Juliu von chios er, Zur Kennlnis der kunstlerischen Ueberlie!erung 
im spaeten Millelalter, dan le JahrblLch der kunsthistorischen Sammlungen der allerhoechsten Kaiser-
hauses, ienne, 1903, t. XXIII, p. 314 et uiv. • 

2. La Chronique des Arts et de la curiosilé, n° du 26 janvier 1 95, p. 36-35. 
3. Cf. Gazelle des Beaux-Arts, 1 91, tome II, p. 62. 
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sonnalité de Foucqu t re tai t encor en lopp , e de un 

érudit , en 'appuyant ju tem nt ur un in cription lu dan une 

Ininiature , avait d' claré que le maUre, que l'on al ' couv rt plu 

tard être notre Jean Fou qu t , av il certain m nl dù 'app 1er: 
VlvVO R HSKA T 

Je pourrai , loujour n lai nt corn 1 \ tement cl côt' le 

pré ent , citer cli.Œ'r nt m' a enlur lu m'me o' nr tIque 

1 cas de et autre avant qui 'en rO'u illi ait d 'a oir -r' , lé 

un nom cl 'arli le alors qu'il a \'ail impl menl trou ' clan un 

manu critla devi e de la m i on de vi: FERT 2
. Plu j' ' tudie 1 

cho es san parti pri ) plu je con lal que la t ntation 1 décou rir 

trop aisément des ignalure am \ n pl' qu toujour rlion 

1 plus anli- cientifiques. J profil rai d l ' ca ion pour ignal r 

omme un piège particuli \ r em en l de. no' r ux la photo raphie qui , 

i elle rend d 'immen e ervi e , p ul au i réer d illu ion 

cl'optiqu urpr nante . J onfe e rue j n'ai pa t9uj ur u jadi , 

au début de ma arri \ re, me garde! ompl \ tement conlr le mirage 

de appar n ; je ui don qualifi' p ur cri r au danO' -r . 

J'irai plu loin ncore. On na 1 a omm ingt an 

dan la con ervation d p inlure d'un d umenter 

par l'élude de coll ction publiqu ou pri ' ,comm au i à 

aVOlr san e e à J aminer d ta 1 au r de toute nalure propo é 

à l'acqui ition, an arri r à onc Ir un Ft ez fort pLici me à 

l' O'ard de n ms et de monoO'ramm ,11" m'il nt n He-

m nt écrit n apparence. Et-il , j - prend un eJ mple ntre nt, 

plu formell ignalure de R mbrandt qu cell qui ," iale ur le 

lableau d Verlumne el Pomone du mu ' d Pra u ~ Et ep ndanl qui 

o rait aujourd'hui maint nir à Rembrandt la pat rni l ' de tte 

peinture r tituée pr Ia critique à art de Gelder . Combien ir ule­

l-il de tableaux portant la signature IOII E BELLI s, ou d' Lamp s 

munies de la marque d'Albert Dür r qui n ont ep nel nt ni p int 

1. Cr. P. Durrieu, Les Antiquités judaïques el le peintre Jean Foucquel , p. 95. 
2. Ibid . , p. 75 . 

TOM E XXI , Ile. 2 
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de la maIn même de Giovanni Bellini, ni tir' es sur des planches 

effectivement gravées par Ibert Dürer. 

FIG. 1. - n « chcvaucheur de l'écurie du roi » apportant une leUre. Miniature initiale du livre l dll Tite Live 
de la orbonne (Bibl. nat. ID français ~oo7 ( . fol. 5). 

En matière d 'attribution, le vrai guide c'est] caractère même 

de l'œuvre, c'est la pr' ence de ces particularités pre que in al 1 -

sable , mais que l'on apprend cependant à di tinguer par la longue 

pratique , qui décèlent pour le critique exercé la main de maîtres, 
en permettant de di tinguer 1 s OrIglnau" de réplique , de copie , 

oire même des falsifications. L'essentiel c'est d'avoir comme poin t 

" 
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de départ une œ uvre lien auLh nliqu de chaqu maitre, 
con titUel' un ' talon de comp rai on . 

F' G. ~. - Me sager apportant un livro de la parL de Boccace à Mainardo de' Cavalcanti. 
i\ li nia ture du Boccace cie Munich ( fol. 10 du manuscri t). 

. . 
UI pm e 

Cet étalon , nou le 0 édon heur u ement pour J ean FoucqueL. 

Un témoi o·na e irr ' cu abl provenanL d 'un contemporain d l'arti te 

et qui avai l écu dan l mArne mi li u que lui , nou appr nd qu'il y 
a de œuvr certain du rand maîtr le Tour , peinLre d Loui l , 

dan l tome 1e r de Antiquités judaïques d la il lioth ' qu ati nale , m 

français 17, déjà m nlionn ' . 

C'e t en rn 'appu ant ur l'étud tr ' pati nte et trè inuli u e 
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de ces originaux c rlains que, conLrairement à l'opinion de plu leur 

de me prédéce seurs, je me sui ,de longue date, ain i que j e l'ai déjà 
indiqué, refusé à voir dans au une de minialur s du Tite Live de la 

ol'bonne, de 1 einlur orlie du pinceau de J ean Foucquet. Je pui 

du reste corroborer mon jugement il ce t égard par un argument 

FIG. 3. - Camille vainqueur de Fali que . ~liniaLurc du Tite 
Live de la Sorbonne 

(Bibl, nat., ms . françai 100jI, fol. J07 ycr.o) . 

d'ordr mat riel et qui est 
déci if. Dan la premi \ re 

oTande miniature du Tile û 

Live repr' enlant l'apport 

d un 1 Ur , 'est-à-dire dans 

la plu ] Il page du volume 

L qui ju lif! ra i t le plus un 

attri bution a un maître émi­
nent,]f' deux acolyte qUI 

liennenL a la main l'épée et 

la ma onl de chaus ures 

très élargie du bout : QI, 

la mode de pareilles chaus-
, , 

sures n a co mm nce en 

France qu'ù un poque 
po téri ure à la date de la 

mort de Jean Foucquet. 
Mai si les miniatures ne onL pa de Jean Foucquet en p rsonne , 

elle ont en r an h fort impr 'gne de tradition du maître de Tours 

et offrent des exemple très mulLiplié de ce empILll1ts fait à de 
compo ition de Foucquet , dont j'ai r nconlré iouLe une érie au cour 
de me recherch 

Un exam n comparatif montre , en effet, que plusieur des 
« hi loires » du Tile Live de la orbonne dérivent d plus ou moins 

près de prolotype contenus dan un :lutre manuscrit, manuscrit 

ou loutes les image ont été ceLLe foi peintes soit par Jean Foucquet 

en personn , soit tout au moin par c élèves, dan on atelier , et 
ou a direclion. Je eux parler du fameux Boccace de Mun ich dont 
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le lexte a 'Le copié à Aubervilli r pr' Pari en I~ l dont l'illu -

iration a ete e,reculée non pa , c mm on r a ru lon g lemp , pour 

ÉlÏenn Ch valier, mai bien pour un au lre rand finan ier d l'époque 

Je Charl VII, Lauren Gyrard u Girard , n laire et e retaire du 

roi et contrôleur de la RecetLe gcn 'raIe de finances du ro aum . C 

manuscrit peul èlre aujour­

J 'hui facil ment eLudie dan 

une publicalion que j 'ai fail 

parailre en 19°9 , e l qui con­

lientla r eproduction de Lout "­

les image du olume de 

Munich 1. 

Le rapprochem nl de ' 

« hisloires » du Tile Live de la 
Sorbonne avec le illustration 

du Boccace de Munich donne les 

r esulLals lr ' piquant . in i , 
dans la plu belle miniature 

du Tite Live, la cèn de l'ap­

port d'une lettre à un grand 

FIG. 1 •. - Le rour d 'Au rélien et un arc do triomphe à Romo. 
~Jiniature du Boccace de Munich (fol. 1 g. ,"cr 0 , du roanmcrit) . 

per onnage a ec on arri ' re-plan d'une ru 'enCon ant en per-

pective dan laquelle cir ulent d avalier et des pieton n 'e ' L 

guère, le caracLère individuel d per onnage mi à part , qu'une 

contre-épreuve renver 'e , où l'eITort du copi Le s'e t borne ù 

mettre à droiLe ce qui 'tail ù gauche, et réciproquemenl, d la parlie 

de droite de la lroi i ' me rande miniature du Boccace de Prfunich . 

qui monlr un me ag r d Boccace v nant offrir un e remplaire du 

Lraité De Casibus, compo ' par cel auteur, à Mainardo de ' aval an li 

(fig. l et 2)2. De m 'me dans la petile miniatur du Tile Live repr ' nlan l 

« Camille vainqueur de F'ali cru », le fond de l'image , avec les mur" 

1. Le Boccace de Munich, par le com le Paul Durrieu. 1unich, 1909 , gr. in-Li o, avec 28 planch es 
en héliogravure. 

2 . Pl. III de ma publ ica tion du Boccace de Munich, ci-des us mentionnée. 
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de Rome abouti anl à droile ft un grande porte, l mprunté à 

une de minialure du Boccace t (fig. 3 el l~) . 

L'analogi e L encor plu frappante pour les minialures qui , 

dan l'un el l'aulre manu cril, monlrenL oit l'a au! du Cap iLole par 

FIG. 5. - ASl>auL du Capitole par les Gauloi . \liniaLurc du Tite Live 
de la orbonne (Bibl. nal. ms. français 10°71, fol. 11 4). 

les Gaulois (fig . 5 el6), oil 
une troupe de guerrierf\ 

cerné sur une collin par 
J'enn mi 2

. 

Pour le cadre archi­

lectural clan 1 quel se 

meuvenl Je a leur de la 

scène qui cons litue la 
minialure iniliale du livre 

IV de la première Décad , 
les « hisLorieur », du Tite 

Live e on l au i i ible­

menl inspirés des dispo-

itions adoplée dan une 

aulre image du Boccace de 

Munich 3 (fig. 7 el 8) . 

En dehor de image que nou donnon ici , il a encore un 

rapprochement à faire enlre une minialure du Tite Live représentanl 

la « fille de er iu Tullius» que Charle Blanc a fail graver dan 

l'Histoire des peinLres de toules les écoles ~ et la partie de gau he d 'une 

miniature du Boccace de Munich con acrée au m "me suj et 1) . 

Les point de contact e multiplient i, au lieu d'en i ager de 

morceaux d'en emble, on desc nd il l'analy e d détail. Ab lraclion 

'l. Pl. XVII, nO l, de ma publicalion du Boccace de Munich. 
2. Boccace de Munich, pl. II, n° l, de ma publ ication, et fol. 114 du tome 1er (ms. françai ' 

20° 71 de la Bibl. nal.) du Tile Live de la orbollne; Boccace, pl. VIII, n° 4, et fol. go du 

tome 1er du Tile Live. 
3. PI. ' XI, nO 3, de ma publication du Boccace. 
L École française, l. fer, Inlroduction, p. '1.7. 
5. Pl. I~ , nO 2, de ma publication du Boccace. 
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faite de la première rande miniatur , qUi un cara t ' r de r pré-
entationd'unfait ont mporain , a de mod [rançai e po t ' rieure 

à la mort de J an Foucquet, on p ut dire que, l'un bout à l'autr 
cl peinture du TiLe Live de la Sorbonne, 1 per onnage av c leurs 

co turnes italiani anL et leur cuira e « , l'antique )) ont tou , ou 

peu s'en faut , 1 ur modèl dan le Boccace de Munich. L'examen 
omparatif vou am ' n eu­

lement à noter un raj u­

nI ement pour l'habill m n L 

cl ma i trat qui , dan 

le Tite Live, ont la loqu 
t la pèlerin d 'h rmin du 

Lemps :de Loui Il , tandi 
que Foucquet leur avai t 
donné le grand chap ron en­
veloppanl la 1 AL qui ' lai L 

de mise en France, ous 1 
règne cl Charle VII , ù 

l" poqu où 1 maîtr cl 
Tour a tra aill ' à illu tr r 

1 Boccace [ait pour Laur n 

G rard. 

F 'G. 6. - A oaul du apilole par les . aulois 
~ I in i a lurc du Boccace de JJu/lich ( roI. 12 3 du manu cril). 

Le cl in cl che aux, erhin artifice dan 1 rendu d 
t rrains , leI qu 'un ffet d cour d' eau [u anl. ou la lumi ' r er 

l'horizon , prêtent à de remarqu imilair. Il a plu n nou 

lançant dan cette 01 d l'anal e de détail , nou pournon 

remont r , pour 1 cr- tes d per onnao' , pour la di po iti n de 

pa sage , pour la form d certain mai n bi n Fran ai ,avec 

leur fa ade en pignon , non ul ment au Boccace de Munich, mais 

encore ju qu'a e tom 1er de nliquités judaïques d la iblioLh ' qu 

ational qui nou oITr le e rem] 1 le plu authentiqu du tai nt 

de J ean Fouc Iuet. 

Et dan 1 archit ture , e a n em nt d rand édific , ce 
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moti(~ de décors empruntés à l'art antique ou à la Renai sance 

ilalienne du XyC iè le, ces pila lres à chapit aux corinthiens , ce 

suite de LaLueUe de Génies porLan t des guirlande ,cc inscriptions : 
SE TAT S POPULUSQlE Ro fA U ne onl-ce pa aussi d imitations 

de procédé de l-<oucquetj} N'en l' tl'ouvons-nou pa de exemple 

F,G. 7. - Divers monument de Rome au xv· siècle. 1iniature 
du Boccace de l\lunich ( fol. :160 du manuscrit). 

mu] tipI an parler encore 

ni des Antiquites judaïques ni du 
Boccace de Munich, dan les 

fragments d u livre d'Heures de 

maître Etienne Chevalier con-
ervé à Chantilly ! j} 

Ain i donc le cc histoires» 

du Tite Live de la Sorbonne, 

tout en n'étant jamai l'œuvre 
personnelle de Jean Foucquet, 

ont néanmoins, comme j e l'ai 

cl 'jà dit e l le rép' te encore, 

des peintures tout à fait dé­

pendantes, à cerlains égards , 
de plu si urs modèles Ima­

giné antérieuremenl par :l'e prit créateur de Foucquet. 

Il y a cependant une différence trè importante à relever entre 

le imitation que nous donne le Tite Live de la Sorbonne et les proto­

types de Jean Foucquet. Dan le imitations, 1 arti tes se ervent 

de motifs emprunt' à l'arl da ique avec une véritable profu ion; 

il les entas enl les un ur le autre dan des édifice d'une somp­
tuo iL' pre que invraisemblable 2, En jouant avec tou ces élément 

de décor antique, ils ont l'air de vouloir faire montre de science, de 

1 . Voir les feuillets des IIeures d'Étienne Chevalier dont la reproduction porte, dans l'ouvrage 
de F.-A. Gruyer, Chantilly-Les quarante Fouquet (Pari, 1 97, in-4°) les nOS d'ordre I ,.!I, III, IV, 
XII , XIX, XX et XXV. 

2 . Voir par exemple, dans la deuxième de nos héliogravure (pl. XX), la partie de gauche de 
la grande min ialure initiale du livre V de la première Décade . 
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réciler comme un l on appri , hi n plutôt qu d 
monument re 11 m nt connu d ' u r. 

225 

'in pirer d 

FI G . . - Canuleius haran guant le Romains. Grande miniaturo initi ale du l ivre l du Tite L iue de la ·orbonnc. 
( Bi bl. naL. ms. français 1007 1 , fol. ver o . 

Avec J ean Foucqu l , dans e œu r p r onn lIe , l ondition E; 

onl toute diITer nt . Jean Foucqu t , on l ait par d ument 

certain , notamment par une a rtion de on cont -rnp I ain l'archi­

tect t sculpteur fl or ntin Antonio rulino , dit F ilar l , ait eté 
en Italie ju qu'a Rome! . De la vi ion e~ cti e de rnonurn nt de 

l orne, le maîtr d Tours avait r mporl ' de ou enir pr ' .i qu'il 

1. Voi r le ren eignement groupé dan mon livre ur Les A ntiquités Judai"ques et le peintre 
Jean Foucquet, p. 2- 4. 

T OM E X l , IIe. 29 
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a fai L pa er dan e création . Dan une des peinture de .JnLifjuités 

jLldaïqLles, il a placé 1 fameu e « Columnae ViLineae » pa sant pour 
pro enir du Temple de Salomon, Jui existent encore à ainl-Pierre 

de Rom , el dont 1 Bernin de ait plu Lard s'in pirer pour le de sin 

du baldaquin qui surmonle l'mllei papal dan la même basilique. 
Ailleur , clans une miniaLur qui, sous des dimen ion réduites, 

t un do umen l hi loriqu et ar héologique d premier ordre, il 

nou a lai ' une vue d l'inlérieur de l'anci nn ba ilique constan­

tin ienne de aint-Pi rI e, qu'il avait Lrou ée toujour deboul il Rome , 

eL qui a lo laI m n l li pc. ru d pui lor po ur faire place il l ' œuvre de 

Bramanle el de Mi hel Ange 1. 

Les sou \ enir cle Rome onL n ible encore dan le Boccace de 

~Munich . anl d'une liberté qu e donnaient ou ent le arli les du 
xve si \ cIe, et urLouLl arLi L it li n 2, Jean Foucquet a g' néralemen t 

plus ou moin arrang' l'en La ernent des édifices dan le pe li ts 

tableaux de e miniature, n groupant et en rappro hanl d s 

a pecLs de ertain com d 1 Rome de on temp , qui dans la 

réalité sont parfois a ez éloign' le un de autre . Mai chacun 

des édific ,pri il part, nou apparaît av c l'a peel réel qu'i1 avait dan 

la Ville Elernelle. Ici 3, nous oyon le pâté de cons Lructions qui 

s'élevait, par une di po ition d lieux qui a pel' i té, ur l'exlrémil' 

ud-ouest d la colline du apitoIe, du côté où e t aujourd'hui le 

1. Cf. Paul Dllrrieu, Une vue intérieure de l'ancien Saint-Pierre de Rome ... peinte par Jean 
Foucquet, Rome, 1 92, in-8°, avec planche (Extrai t des Mélanges G. B. de Hossi, supplément 
aux JJélanges li archéologie el d'histoire publiés par l'École ji'ançaise de Rome, l. 1.11). 

2. Voir par exemple, la repré cntation de la ville de Rome, contenue dan une miniature i l:1 -
liennedatée de [459, qu' uau le GeITroy a publiée et com mentée en 1 92 dan le Mélanges G.B . 
de Rossi, déjà cité à la note précédente. Le rapprochement exagéré de diver monuments de la 
Ville Éternelle éparé elfectivement par de di lance plus ou moin grande e con tate dan la 
meilleure vue de Rome que nou ait lai ée un peintre italien contemporain cie notre J ean Foucquet, 
j e veux dire la fre que représentant saint Augu Lin partant de Rome pour Milan, que Benozzo Gozzoi i 
a peinte en 1465 ur une des parois du chœur de l'égli e de S. Ago tino, à San-Giminiano. On le 
retrouve également dans d'autres peintures italiennes du xv· siècle que Christian II uelsen a repro­
du ites en 19II (fa cicolo 1) dans le Bull. della Comm. Arch. comunale de Rome, Di alcune vedule 
prospettiche di Roma (a été tiré à part, in- 0, avec planches). 

3. Planche ·H, n° l, partie de droite, de mon Boccace de Munich. 
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Palais CaITarelli. Plus loin, ce sont des arcs 9.e triomphe el!' nceinte, 

flanquée de tour8, du mur d'Aurélien qui enserre toujours une partie 
du périmèlre de Rome 1.; c'e l un temple rectangulaire, a ec les 

colonnes de ses faces laléral et po lérieure à demi engagée dans 

la muraille, rappelant le prét ndu temple de la Fortune Virile (temple 

de Mater Matula.), près de la Bocca di VeriLà; ce sont d campa­
niles romains; c'e 1 une haule colonne isolée e lerminant par une 

impIe plale-forme ainsi que se terminaient au XV C siècle la colonne 

Trajane et la colonne Antonine; c'est enfin le château Saint-Ange, 

n'ayant pas encore reçu dans a partie upérieure les conslructions 

additionnelles que d vait y faire édifier un Ale 'andre V1 2
. 

Dans les peinlures sorties de la main, ou de l'atelier de Foucquet, 
nous avons l'impre sion de la réalité, de l'exactitude résultant de 

données jadis prises sur place 3. Dans les pages du Tite Live au 
contraire, les mèmes éléments dont Foucquet s'était servi apparaissent 

employés d'une manière souvent arbitraire et beaucoup plu éloignée 
des véritables aspects de Rome. 

Celle ob ervation doit nou guider pour l'etude d'une de p inture 

les plus curieuses du Tite Live de la Sorbonne; celle que nou . repro­

duisons sur notre planche XXI el qui, placée n tète du livre III 
de la première Décade, non monlre une troupe de gu rriers, 

l'armée de Quinlus Fabius, défilant à lra ers le Forum romain. 

Pour moi, il n'y a au un doute po sible que le cadre archilectural 

de celle grande image ne soit une r / plique plu ou moin altérée 

d'un proto lype de Jean Foucquet. 

Ce prolotype, il es t rai, n'existe pas dans le Boccace de Munich 

1. Planches XYI, na 6 et ' YU, na l, de mon Boccace de Munich. 
2. Planche XI, na 3 et XX J, na 6, de mon Boccace de Munich. 
3. Il est curieux de comparer le vue de monuments de Home, ortie de l'atelier de Foucquet, 

avec des des in imilaire italien, même de date po térieure à l'exécution du Boccace de Munich, 
par exem pIe ilvec les images du manuscri t de lar'canova, da té de 1665, qui es t à la Bibliothèque de 
"Modène, et dont Christian Huel en a donné la reproduction (La Roma anlica di Ciriaco d'A ncona, 
Home, 1907, in-6°. - Yoir notamment, dan celle publication, planche Y Je (( Fo ro romano» et 
p lanche X le suppo é Arc de triomphe de Titu ) . Combien Jean Foucquet et les artiste français 
dirigés par lui savaient mieu . observer et rendre la réalité pour chacun de édifice pri i olément! 
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el je ne l'ai pa ' encore d' cou ert ailleurs. Mai nou' ne connaIssons 

Gertainement pm; touLe 1 œu re qu'a peinte J ean Foucquet. En 

juin 1904 , au our d'une séri d'articles publiés sur l'E po ilion de 
primitifs Cran ais el qui onl été plus lard réunis en volume j , j 'a i 

acceplé formellment de donner a Jean Foucquet qua tre miniatures 

peintes ur d 'page d' lachées d'un manuscril de grand format 

donl 1 resle n'a pa encore él ' relrou é et qui appar lenaient aloI' 
au grand amal ur analai M. H. Yate Thomp on 2 . El la légi­

limité de celle III 'm attribulion ail léja élé oulenue cinq semaine ' 

auparavanl p'U' ,,1. Paul Leprieur 3
, qui devail avoir plu lard la joie, 

Gomme cons n,aleur de peinlure, de faire entrer au Musée du 

Louvre une d ce page qu'il a ail i bien su juger du premier coup . 

Les quatre pages en que tion proviennent d'un manu cri l qui 
conlenait de' r' cil' cl l'Histoire ancienne jusqu'à Cesar et. il se 

pré enle a leur ~aard un fail qui n'a jamais été signalé, c'es t 

que 1 manu' Tit donl elle onl élé détachée, si l'on en juge 
d 'après la calligraphie et le caraclcre cl enluminures, sernJ le ètre 

sorti de la même boulique de librairie ou a été confectionnée éga­

lement la partie primili\e, je veu' dire la lranscripLLon du lexte 

el la décora lion d'enluminure pro}>r menl dile, du Tile Live de la Sor­

bonne. Seulem nL Jes de linées de manu'crils auronl clé différentes 

au point de ue de la confection des images; les Histoires anciennes 

jusqu'a Cesar onl reçu au moins les qualre minialures (lue nous en 

connaIssons il une époque où Jean Foucquel lravaillail encore . 

Dans le Tile Live de la Sorbonne au contraire l'introduction de pein­
lures n'a COlUmenc 1 qu'à une lale plu récenle . 

Du volume onlenanl le Histoires anciennes jusqu'à Cesar, on n'a 

signalé à l'heure pré 'enle que les qualre page isolée que j'admi­

rais en 190~ a l'Exposition des primiti~ français tandis que M. Pau l 

1, Cie Paul DurrÎcu, La Peinture à l'Exposition ries p,.ùnitU's français, Paris, L go!" in- ". (a paru, 
l'n majeure parlie, dans la Revue de l'Art ancien et moderne, L XV. Voir, dan ce t. :\", p. 416)-

2. Catalogue del'E.cposttion des Primitifsfrançai', eclion du Pavillon de Mar an, nO 354, 
:j. Paul Leprieur, De quelques œuvres nouvelles de Jean Foucquet, dans la Chronique des Arts et 

de la curiosité, nO du 30 avril 1904, p . 146-147' 
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Leprieur les appr' ciail ijudicieu ement. Mai un tel olum appelait 
d'autres ima e dont le ort demeure int.:onnu. Parmi ce Imao-e , 

étant donné le caraclère de l'ouvrage, il serait trè rai emblahla 

qu'il s'en soit trouvé une montrant une cène e déroulant ur le 
Forum romain, el susceptible d'avoir fourni le prototype imité comme 

di position générale dan la miniature initial du livre III du Tile 

Live de la Sorbonne. 
J e d' clare toutefoi que ceci n'e L encore de ma part qu'un impIe 

'uppo ition que eule la décou erte de nouvelle page du volume 

démembré de Hisloires anciennes pourrait tran former en c r titude; je 

ne suggère donc l'idée qu'a tiLre de pure hypothè e et an m'y 
aUacher autrement. Mai , en tout ca , étant donné tou 1 s mp­
Lomes d'imiLation d'aprè Foucquet que ré èle indubilablement pour 

les peinture du Tile Live de la Sorbonne, le rapprochement avec le Boccace 
dellfunich, le lome Iordes AntiqUllésjuclcû"gues de la Bibliolhèque nationale, 

eLles fragment de Heures d'Étienne Chevalier de Chantilly , j e croi , je le 

répète, tlue la vue du Forum dans le Tile Live permet de oupçonner Lrè 

légi timement un dérivé d'un original, perdu ou ignoré, de Foucquet, 

original pour le dessin duquel Foucquel se erail appuyé sur de sou-

enirs de on voyage per onnel a Rome , et qui par con équ nt devait 

présenter une bien plus grande préoccupation d'exacLilude que celle 

que nous rencontrons dans noLre miniature du Tile Live . 
Lais ons mème, d'ailleur , de coté ceLLe question de source d'in­

forma tion, eL prenons notre minialure telle qu'eUe se montre aux 

yeux dan le manuscrit français 20071 le la Bibliothèque nationale, eL 

telle qu'on pourra l'éludier sur notre héliogravure , où nous la présen­

Lons isolée du re te de la page qui la porLe sans la bordure ni les 

lignes de L ' Le, afin de pouvoir lui con erver une dimension plus 
l'orle el qui se rapproche davantage de celle de la peinture originale. 

II no us apparallra inconLesLable, a l'examen, que ce lte belle image 

('st caracléri ée par des éléments en rapport R\ ec la réalité de la 

topographie du Forum romain. 
Le spe la leur qui regarde la peinture e t uppo é placé a l'exlré-
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milé ud-e l du Forum, Ters remplacement du lemple de Vénus et 

Rome. Sur la partie gauche de lïmage, l' édifice le plu en avant, 
un arc de triomphe a ec une eule arche, correspond à l'arc de 

Tilus; plus loin un grand édifice rectangulaire esl il peu près il 

l'endroit de la mai on des Veslale . Dans le fond une erie de lours 

el de campaniles couronne une hauteur que l'on devine el qui es l 

placée, dan la per peclive, comme l'est aujourd'hui la partie sud­
ouest de la colline du Capitole par rapport il l'arc de Tilus . A droile, 

pre que au centre du tableau, apparaît l'arc de triomphe de Seplime 
Sévère. En a ant de cel arc, une orle de loggia à colonne semble 

bien, élanl donné son emplacement, une interprétation mal comprise, 
cl déformée, du portique de la façade du temple d'Anlonin el 

Fau tine, dont le colonnes se dre 'sent toujours ur l<.>ur antique 

oubas ement. En arrière de l'arc de Seplime é rère, el sur sa 

droile un haut édifice de forme circulaire est recou ed d'une cou­

pole surbaissée. Dans cette direcLion, le regard du voyageur qui 
parcourl acLuellemenlle Forum tombe sur le dôme 'léganlde l' église 

de Sainte-Martine el Sainl-Luc placee lout près de la énérable église 

de Saint-Adrien. Ce dôme de Sain le-Martine a élé l'econ truit au 
' \11° siècle par Pietro BerreUini, dil Pielro da Corlona, mais l'église 

remaniée par cel arli le est de dale e.' lrèmemenl ancienne, et elle 

s'élève, on le sail, sur r mplacemenl du Secrelarium SenaLus, une des 

salles dépendanl de la Curia . D'aulre parl, deux plans de Rome du 

' V C siècle, avec figura lion d s principaux monumenls , datant l'un 

de rf~72, l'autre de IQ74, qui onl élé publiés par le commandeur 
G. B. de Ro si i, nou montrent \ ers ce mème emplacement par 

rapport au re le du Forum, et juxtapo e sur le plan de IQ72 il 
l' église dénommee (( S. Adrianu », un édifice circulaire, recouvert 

semblablement d'une coupole. Le renseignement fourni par nolre 

miniature paraît donc e référer à un étal des li u qui exislait au 

x C siècle, au Lemps où Jean Foucquel vint en Italie . 

1. G . B . de Ros i, Pianle iconografiche e prospelliche di Roma anleriori al Secolo XVI (Rome , 

1879, in folio, avec texle in-4°), planche II el IV. 
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Et ce vieux Forum romain , donL 1 lineamenl lopographique 

son t ain i reconnai sable , 1 arti le bien Francais qui a peint nolre 

miniature s'es t eITorce de le revivifi r, de le repr~ enler, non pa 
LeI que le Lemps l'avaiL lransform' au x e iècle de noLre ère, mai 

avec toule la spI ndeur qu'il avail pu avoir ous les Cesar de la Rome 

Imperiale . Nou avons donc là une tenlative de « re lauralion », ce 

mot ' tant pri dan le sen que nou donnon au travaux d'envoi de 
nos Grand Prix de Rome d'architeclure. Qu'il ait fail œu reoriginale, 

ou qu'il ait, comme je le crois, imile implement ici Jean Foucquet, 

il n'en re Le pa moin que, dan no Lr « hi Lorieur » de ce Lt page du 

Tile Live de la orbonne, on peu l oir un lointain précur ur d ces 
pensionnaires de la Villa Médicis, du " IXO ou du " XC s iècle, qui avec 

ta nL de LaIent et de con cience 'eITorcenl de recon ' liluer id ' alement 

pour nou par leur plans et leur cie sin d'ele a tion, en 'aidant 

de l'en eign ment d ruines subsisLante , ce q u'il e Lim n t avoir 
éLé l'aspect primitif, dan leur inL60"rité originaire, des plu célèbres 

édifices cl l' nLiquité. 

P UL D HRLE. 
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